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PREFACE. 

L E defir qu’ont naturellement 
les Gens d’honneur de ren- 
dre fervice à leur Patrie , m’a 
pofledé fi vivement dès ma plus 
tendre jeunefïe , que je n’ai laifîé 
palier aucune occafion d’en donner 
des preuves , ain(i qu’il a paru dans 
tous les differens Projets que j’ai 
mis au jour , parmi lefquels j’ofe 
afTurer qu’il n’y en a aucun où l’on 
ne reconnoifTe évidemment l’uti- 
lité du Roi, joint à celui du Peu- 
ple 5 ayant toujours eu pour ma 
xime, qu’un Sujet zélé doit recher* 
cher les Intérêts de fon Prince : 
mais qu’un Citoyen honnête hom- 
me ne doit point négliger ceux de 
fes Compatriotes. 

Entre ces differens Projets , le 
Syftême d’un nouveau Gouverne- 
ment en France, doit être regar- 
dé comme le principal. 

a J’en 
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J'en conçus l’idée pendant ]es 
divers Voyages que j’ai fait non 
feulement dans la plus grande par- 
tie des Provinces du Royaume , 
mais encore dans prefque toutes les 
Cours de l’Europe , où avant eu 
lieu d’examiner par les differens 
■Gouvernemens > d’où provient la 
mifere des Peuples, il mefembla, 
que le véritable rcmede que Ton 
puifle apporter aux malheurs dont 
la France eft accablée depuis long- 
tems , eft de joindre les interets du 
Roi à ceux de les Sujets s ôc dès 
l’inftant je réfolus d’en chercher les 
moyens. 

Mais lorfque je fis réflexion aux 
grands Hommes qui s’étant trou- 
vez, à la tête des Affaires, avoient 
fait des efforts inutiles pour pro- 
curer cet avantage à l’Etat , je 
crus qu'il devoit fe rencontrer dans 
l’execution mille difficultez inlur- 
montables , qui ne s’étoient point 
préfentées à moi dans le deflein que 
j’en avois pris , & peu s’en fallut 

que 
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que je ne 
Solution. 

Néanmoins convaincu partant 
d'expérience ^ que la plupart des 
hommes dans les Dignitez fuprê- 
mes ne tiennent que la place des au- 
tres 5 que le Public ne juge ordi- 
nairement de leur mérite 6c de leur 
capacité » que par leur fortune , 
leur autorité , 6c les Poftes qu’ils 
occupent , 6c qu’il eft très peu de 
perfonnes capables de détacher 
l’homme de tout ce qui l'environne 
pour en porter un jugement fain , 
jufte , fans prévention , 6c fans au- 
cun intérêt particulier 5 je voulus 
les connoître par moi. même » 6c il 
me vint dans l’efprit d’approfondir 
les maximes , les vûës 6c la con- 
duite , qu’avoient tenu les Mini- 
ères qui s’étoient acquis tant de 
gloire dans leur Gouvernement. . 

* En les regardant avec toute l’at- 
tention que demande un pareil exa- 
men , je reconnus que cette gloire 
provenait de s’être uniquement at^ 

a z taché 
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taché à l’arrangement des affaires 
préfentes à leur tems, fans s’emba- 
rafler du futur qu’ils avoient en- 
tièrement facrifîé. 

, Tels ont été ceux qui ont établi 
la plupart des Charges du Royau- 
me 3 dont la finance ayant adouci 
pour un rems la levée des impor- 
tions , a donné l’idée d’un Mini- 
flere doux & avantageux, à ceux 
qui n’ont point voulu faire atten- 
tion que les Gages attribuez aux 
Charges diminueroient un jour le- 
revenu de l’Etat , 6c que les Exem- 
ptions qui leur étoient concédées 
difpenfeioîent. des impôts les gens* 
qui étoient le plus en état de les 
payer : de forte qu’après la finance 
des Charges épuifées , l’Etat fe 
trouvant furchargé par le paye- 
ment des nouveaux Gages , il fau- 
drait augmenter les importions > & 
comme les Exemptions portées par 
Jes Charges difpenfoient ceux qui 
étoient les plus en état de les payer, 
l’augmentation deviendrait excedi- 



» / 

ve à l’égard du refte du Peuple , & 
ne pourroic manquer d’en abîmer 
les crois quarts. 

Tels ont été auiîî ceux qui ont 
établi les Rentes fur la Ville , 
Rentes Viagères , Tontines , 8c au- 
très femblables Effets i, donc les 
payemens , après l épuifement de 
h finance , ont abforbé la plus 
grande partie des Revenus du 
Royaume > 8c l’on peut dire av^e 
jufteraifon, que ces Etabliffemens, 
qui n’ont eu que des vues pré fen- 
tes , ont procuré la ruine de l’Etat , 
ÔC que rien n’a été plus dangereux 
que de les établir malgré les extrê- 
mes befoinrs. 

Les Minières qui ont fuccedé à 
ces -malheurs ne pouvant à l’infini 
créer des Charges , des Rentes -, 
des Exemptions:, 8c trouvant les 
finances produites parles droits or- 
dinaires fort diminuées , à caufe des 
furcharges, loin de les abolir ,dans 
la crainte de perdre le crédit 8c 
El confiance du Public , fe font 
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appliquez dans les oécefkez prefc _ 
famés à créer des droits fur toutes 
fortes de perfonnes , & fur toutes 
ies efpeces de Marchandées , ce 
.qui s’eft fait d’abord avec .tant de 
prudepee & de circonfpe&ion *que 
le Peuple n’en étant pas beaucoup 
chargé , ne s’en eft pas plaint vive- 
ment : mais la facilité de créer des * 
Rentes, des Charges ? des Exem- 
ptions , d’établir des Impôts y, Sc 
de les augmenter félon les idées 
du Miniflere , étant de la nature 
des chofes qui loin de pouvoir fe 
renfermer dans des bornes juftes* 
l’augmentent & fe perpétuent à 
l’infini > les Minières, ne s’en tin- 
rent point à ces premiers établffe- 
méns , & ne pouvant ériger de 
nouveaux Droits , ils augmente*- 
rent fortement ceux : qui étoiem 
dé'ja établis * t :mil 
< Comme un Droit augmenté con*- 
fiderablemcnt fur une même Mar- 
chandée n’auroit pas manqué d’al- 
-larmer le Peuple de. faim loin- 
, s, •* ber 
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ber le Commerce , iis eurent la 
précaution de pallier ces Impôts 
fous differçns noms , en les faifant* 
lever par difïerens Commis & de 
differentes maniérés j en forte qu’u- 
ne même Marchand fe , comme je 
fuppofe lé Vin , payoit au Roi dix 
Droits differens , entre les mains 
de dix differens Commis » & pour 
dix differentes caufes 5 ce qui fe 
pratiquant de même fur tontes les 
Perfon nés j Denrées ôci Marchan- 
difes , a rendu la régie des Affai- 
res fi difficile & fi obfcure, que 
je crois qu’un homme auroit beau- 
coup profité , fi après un travail 6c 
une application deplufieurs années* 
il fe trouvoiti.capable d’entendre la 
Régie de la centième partie des 
Affaires du Royaume 3 ce qui eft 
caufequ!il faut tant de Commis, 
&, que pour arrêter les fraudes , 
que le Peuple furchargé cherche 
de faire, il a fallu créer ce nom- 
bre de Juges , .dont les Gages , 
comme les A ppointemens des Em- 

ployez , 
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ployez , abforbcnt la plus grande 
partie des Droits , pour la levée 
defqucls ils font établis. 

Quelques Perfonnes' éclairées , 
prétendent que cette quantité 
d’impôts , & cette differente ma- 
niéré- d’en faire la Régie, a été un 
coup de politique de certains Mi- 
nières , qui voulant fe rendre né- 
ceffaires , ont tellement embroiiiilé 
toutes chofes , qu'il n’y a p’ us- été 
poflîble d’y rien connoître, & qu’à 
la faveur de ce dérangement ils 
ont été les maîtres de faire tout ce 
qu’ils ont voulu. 

D’autres a {Turent que cet em- 
brouillement eft venu de leur va*- 
ni ré j parce qu’au lieu de re'gir les 
Affaires félon la voye la plus fini- 
pie , la plus claire & la plus na- 
turelle, ils ont cherché à la ren* 
dre obfcure & difficile, afin que 
Pon put moins reconnoître les fau- 
tes qu’ils faifoient, &que Pon eue 
de leur capacité une opinion plus 
avantageuse que s’ils ne fe fuffenr 
, - . qu’ac- 
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qu’acquittez d’un Emploi , que 
tout le monde , naturellement, au- 
roit fait aufli bien qu’eux. 

Quoiqu’il en fort , le Commerce 
malgré toutes les précautions fuf- 
dites, s’étant vivement redenti de 
l’augmentation des Impôts fe ral- 
îentit tellement , que les Droits ne 
purent plus produire ce que l’on ^ 
en avoit efperé > ôc les Gages ô£ 
Exemptions de toutes les Charges r 
6c le payement des Rentes enle- 
vant la plus grande partie des Re- 
venus , il fallut mettre tout en ufa- 
ge , & fe fervir des moyens les plus 
criants & les plus mjuftes pour 
attirer l’argent dont on avoit be- 
foin 5 ce qui ayant caufé dans le 
Royaume un défordre épouven ta- 
ble , mille gens ne s’occupèrent 
plus qu’à profiter de ce dérange- 
ment 5 6c la récompenfe qui fuivit 
leurs crimes , engagea des perfon- 
nes de toutes fortes d’étars à fe jet- 
ter dans la Finance , 6: fit faire plus 
de Fortunes en vingt ans, qu’il ne 

^ s'en 
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grands Hommes , que parce qu on 
ne les connoifloit point intérieure- 
ment j puifqu’il n’y a perfonne , 
qui , avec l’autorité en main , n’eut 
été comme eux capables de gou r 
verner,ne s’agiÜant que dé créer 
des Charges , des Exemptions , des 
Rentes , d’écabür des Impôts , de 
les augmenter félon leur bon plai- 
lir , 6c de trouver des moyens pour 
tirer des Peuples , ce que l’on vou. 
loit avoir fans aucun ménagement, 
ni confideration pour l’avenir. 

Car c’eft ainfi que depuis plu- 
sieurs Siècles , la plupart des Mini- 
stres ont gouverné , & c’eft par ce 
moyen que les premiers q; i ont 
créé des Rentes , des Charges 6c 
des Exemptions , ont acquis tant 
de gloire aux dépens de ceux qui 
leur om fuccedé , lefquels ne pou- 
vant établir les mêmes droits , de 
l’Etat furchargé des Rentes , dont 
leurs PrédeceÜeursavoient employé 
la finance , ont été obligez de cher- 
cher toutes fortes de moyens pour 

attirer 
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attirer l’argent du Peuple ; tantôt 
en lui propofant de nouvelles Af- 
faires , dans léfquellcs on lui pro- 
mettoit toutes autres chofes que ce 
qu’on avoir deflein de lui tenir > 
' tantôt en le forçant au rachat de 
fes Droits naturels > Dixiéme , Ta- 
xes , Capitations , ou en aliénant 
les Domaines de la Couronne , ou 
en anticipant pour plusieurs années 
le payement des Impôts , comme 
fi l’E;at n’eût dû faire aucune dé- 
penfe pendant cetems , ou enfin en 
^tabiiflant tant de differens Droits, 
& tant d’Affaires de toute efpece 
que je ne doute point que le Ml- 
niûere ne devienne odieux, à ceux 
même qui en font revêtus , fi on 
n’y apporte quelque remede. 

Le ieul que j’y trouve , eft de 
confier la fond ion de cet Emploi 
à une perfonne active , prudente , 
fage êc éclairée , qui agilfe fans 
ménagement , fans prévention , 
fans intérêt , & qui loin d’employer, 
comme ont fait la plûpart des Mi- 
ni lires 
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niftfes , tontes Tes lumières, à pro- 
curer ?.ù Roi quelques millions , 
par la création des Rentes , ou par 
î’EtabliflTement de nouveaux Im- 
pots , remonte tout d’un coup à la 
caiife du dérangement de l’Etat, 
pour la détruire , en établiflant un 
Syilêmè de Gouvernement, qui , 
fondé fur la raifon 6c la juftice, 
puifTe être également avantageux 
au Roi ôC au Peuple , fuffire a tous 
les befoins , 6: durer a perpétuité. 

Je ne fais aucun doute qu’une 
Perfonne avec ces qualitez ne trou* 
ve le moyen de conduire le Gou- 
vernement > fans être, obligée de 
palier les jours 6c les nuits à travail- 
ler , bien different en cela de ceux 
qui gouvernent félon l’injuftice , 
dont l’efprit eft continuellement 
occupé à trouver des rufes pour 
tromper ie Peuple, 6c à chercher 
des déguifemens pour cacher leurs 
delîcins, leurs vîtes , 6c leurs inte- 
rets , dont les paroles , 6c les démar- 
ches font toujours pleines de my- 

b itérés. 
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fleres , & à qui / les jours 5c les* 
nuits ne ftiffifent pas pour réfléchir 
fur ce qu’ils doivent faire pour par- 
venir à leur fin , ou pour remedier 
à ce qui peut leur être contraire 
mais c’cfb en vain qu’ils travail- 
lent 3 le fort de l’injuftice eft de ne 
fe foutenir que pendant un tetris 
après lequel tout fe découvre à la 
honte de ceux qui l’ont conduit : 
c’eft: à eux que l’on pourroit adref- 
fer ces paroles de David : Nifi Do- 
minas aâificaverit civîtatem , fmflr a 
labo r an t qui œdifîcjnt eam. 

L’exemple d’un Miniftre fuc- 
combé ne rend pas les autres hom- 
mes pins fages 3 on s'imagine tou- 
jours découvrir dans- la conduite 
de fe s Prédecefleurs , des fautes 
dont on ne fe croit point capable , 
&: l’on fe flate d’avoir- des vues 
differentes , 5c qui doivent nfeux 
fe foutenir j c’eff pourquoi on ne 
voit perfonne refufer le Miniflerer 
les honneurs qui y font attachez , 
la fortune du Public que l’on tient 
... en 
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en Ton pouvoir, leplailîr de distri- 
buer les Grâces ou de les refufer > 
& enfin le charme de voir tout le 
monde ramper fous les ordres , eft 
trop tentant , & fait qu’il n’y a 
perfonne qui ne fe croye capable 
de s’en acquiter dignement. 

Au furplus , fi ces idées étoient 
accompagnées de la juftice & fou- 
tenuës de la raifon , on ponrroic 
réüflir, puifqu’il ne faut que dudif- 
cernement pour cho (ir des Com- 
mis fenfez , vigilans 6c capables de 
faire leurs fondions $ .un peu de 
prudence 6c d’application pour ré- 
pondre à tout le monde , 6c une 
cerrainc fagélTe pour profiter des 
idées des autres. 

Cependant nous n’avons guere 
vu de M ni (1res qui ayenc voulu 
fuivre cette route fimple ôc natu- 
relle. L’en /ie de fe distinguer 6c 
de furpafler leurs PrédecelTeurs , 
les a f lit donner d ms le faux : mais 
comme il n’v a que le chemin de 
la droiture 6c de la julVce r que 

b 2. l’on 
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l’on puiffe prendre , pour rendre 
itn Gouvernement parfait > leur 
punition a été de fe voir contraints» 
après bien des peines , & du terns 
mal employé, de céder leur place 
à d’autres , qui avec des idé^s quel- 
que peu differentes , font entrez 
fur la Scene , ont auili mal jotié 
leur Rôle , 6c fe font retirez au 
bout d’un tems. 

Voilà doit eft venue l'incon- 
fiance du Gouvernement de Fran- 
ce , les Dettes immenfes de l’E- 
tat , 6c la ruine du Peuple. ' Delà 
cette quantité d’impôts de toute 
nature, dont le Royaume cft ac r 
cablé 5 cette multitude de Commis 
de toute efpece établis pour les 
recueillir i ce nombre d e 'Jugts 
occupez à régler les fraudes, mal- 
nerfations 6c friponeries , qui fe 
font dans la levée 6c le payement 
des Droits j tant de Charges inu- 
tiles 6c préjudiciables à l’Etat j ce s 
Privilèges, cesExemptions, ces Loix 
6c ces Coutumes fi differentes , 
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non-feulement deProvince aProvin- 
ce, de Ville à- Ville; mais encore de 
Particulier à Particulier, toutes içs 
Rentes, Gages, Pènfions oc Apponv- 
•temens , Sec. dont le payement 
abfor.be la plus grande partie des 
Revenus ; èc enfin ce cahos épou r 
venta ble dans la Régie de toutes 
les Affaires , qui efl préfentement 
parvenu à un ‘'tel point , qu’on ne 
peut s’empêcher d’admirer com- 
ment il efi: poflibie que le Royau- 
me fe fou tienne dans une pareille 
confufron- 5 car de qujlque côté 
que l’on tourne les yeux , tout pa.- 
roli être d’une obfcuritë fans egat- 
le , Sc d’un embrouillement infini. 

Nops avons fait voir ce qui fe 
pratique dans la Finance , fi main- 
tenant l’on confidere ce qui fe paffe 
dans les Troupes on y trouver* 
cinquante Affaires régies chacune 
fi différemment , & par tant de 
Commis*, que le Roi Sç fes Min*~ 
iire$v 2tve,c toute l’application pof- 
fibhu ne pourvoient empêcher le» 
.7 b 5 • , fripo- 
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friponeries qui s‘y font > parce que 
le détail des Remontes , des Re- 
vues , des Etapes , des Habille- 
mens , des Logemens , des Foura- 
ges , du Prêt , du Pain de Muni- 
tion, des Udanciles, S ubfi fiances,, 
des* Quartiers- d H y ver , de la ma- 
niéré de payer les Officiers , de 
leur paye differente , & de la Gra- 
tification qu’ils doivent avoir, fui- 
vant un certain nombre de Soldats» 
des Mafles , de la différence des 
Régimens , de leur Paye , de leur 
•Conduite , des Recrues , de l’Ar* 
tlllerie , des Bagages , des Cha- 
riots , des Fournitures , des Hôpi- 
taux , & enfin de tout ce qui fe pra- 
tique dans les Troupes ôc les Ar- 
mées, efi fi -obfcure & fi embrouil- 



lé ÿ iqu’à môifts den changer 1 or- 
■d're'fentlefci'fient i'il feroit morale- 



ment impoffible de les éviter. 

' •/ On voit de même dit côte de la 
JufFce , Une occafioh oontmüellé 
de Procdzr -à Péga'rd des Affaires 
les plus claires * ^faitis-ôMdf^lè 

r r .-J 1 

plus 



Digitized by 



(T5>ï 

plus de précaution , fur tout par 
rapport aux Doüaires: Biens des 
Mineurs , Gens d’Eglife » Parta- 
ges , Succédions , V entés 3 Dona- 
tions, Àcquifttions , Obligations , 
&c. des Chicanes à l’infini , des 
Difcuffions éternelles , des Diffi- 
cultez furies moindres chofes,de$ 
Coutumes , S: des Loix differentes 
dans chaque Pays , & à l’égard de 
chaque condition , & même des 
Particuliers y ( comme fi tous les 



hommes ne dévoient pas fe con* 
duire par la même r.vifon ; des Dé- 
penfes extraordinaires pour fuivre 
une bonde Caufe , des 'Juges, fans 
capacité , on fans aucun des taîens. 
néceffaires pour rendre la Jufti- 
ce , &: qui fou vent regardant leur 
Charge comme un bien qu’ils doi- 
vent faire valoir , fe croyent en 
droit , parce qu’ils l’ont acheté , de 
rançonner l’Innocent & le Coupa- 
ble , & de leur faire payer l’interet 
diei-aïgetft qffils ' y 'ont : employez. .a 
<. D^'glusC la Juffiçe qui devrait 
■' fe 
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fc rjr.icnner dans les bornes étroi- 
tes de la raifon , ou dans un Re- 
glement clair & fuccint , & non pas 
dans des Bibliothèques immenfes , 
cft remplie de, tant de formaiitez j 
& les Loix,, les C oûtn mes, les 
Arrêts qui en font le fondement , 
font en fi gr.inde quantité , & fi 
difFerens les uns des autres , qu’if 
n’y a guère de Juge qui rie prou- 
ve > qu’il fuit , les Coutumes , les 
Loix & les Ordonnances , en fai? 
faut la plus cruelle mjuftice. 

C’eft un abus que l’on devrait 
chercher à abolir, non pas en étu- 
diant la maniéré de décider tou? 
tes les differentes. Affaires qui ar- 
rivent 3 mais en coupant ,1a racine 
de. toutes ces Affaires, &: les em- 
pêchant d’arriver. j v 

r: . L’abus n’d-ff pas moindre du 
coté de la Noblêfîe, qui.au lieu de 
s’acquérir par le Coorage&la Ver- 
tu , fe trouve déshonorée , étant 
attachée à . la poffeiffon ddneJnfo 
nité dé Chuges inu aies , ; acqai lés 
- à ■ 
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à prix d’argent par le plus offrant 
6c dernier ËncherifTeur , ou par la 
Vente pure & fimple que l’on en 
fait , à ceux qui fe font enrichis des 
Deniers du Roi , ou des dépoiiilles 
du Peuple > enforte que loin de pu- 
nir le Crime , pour engager le Pur 
'bl cà Inivre la Vertu , il fernb'e 
qu’on fe foit attaché à le récom- 
penfer par toutes fortes de Charges, 
d’Honneurs 8: de Diftinctions , ce 
qui ne fe peut faire qu’en dimi- 
nuant le luftre de la haute No* 
bleffe , qui fe trouve abâtardi par 
l’union qu’on lui fait , de gens, qui, 
fans éducation > fans honneur , 8c 
fans nailTance , ne peuvent avoir 
des fentimens dignes de ces anciens 
François, qui fe font autrefois renr 
> dus fi refpeclables , chez toutes les 
Nations de la Terre. ■ - ^ 

Sur ces réflexions, il m’a femblé 
que pour remedier à tant de fnaux, 
procurer l’avantage du Roi 8c du 
Peuple } 8c empêcher le Gouver- 
nement de retomber jamais dans 
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les malheurs qui lui font ar- 
rivez , il étoit à propos de ramener 
toutes les Affaires fous une forme 
fi m pie & unique , chacune dans 
fon efpece s de ne demander qu’un 
Impôt qui foit femblable chez tous 
les Peuples , & payé de même par 
tous les Sujets du Royaume > ôc > 
de faire enforie qu’en augmentant 
, cet Impôt félon le befoin, fans au- 
/ cune nouvelle Affaire , ou fans 
être jamais obligé de faire aucu- 
, ne alienation ou anticipation des 
Droirs du Roi , on fupléât à tous 
les évenemens : mais qu’on ne pou* 
voit y parvenir , à moins de fup- 
primer toutes les Charges inuti*' 
les > d’abolir les Privilèges de tou- 
tes celles qui feront confervées , d« 
même, que ceux des Gens d’Eglife , • 
des Gentilshommes , & toutes au- 
tres Exemptions , qui. rendent les 
Sujets d une même. Province , fi 
differents les uns des autres , quoi- 
qu’ils foient gouvernez par un mê- 
me Chef- . . 

. ; ■! -On. 
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•' On’dira peut-être que ces Cou- 
tumes , Priv.leges & Exemptions * 
ont été de tout tems , & au tori fées 
par tous les Rois : mais puifqu’elles 
fonr préjudiciables à l’Etat , j’ofe 
dire même aux Particuliers , en fat 
veur de qui elles font créées j qu’il 
’eft de la prudence d’un Souverain 
de les abolir , & que ce n’eft point 
une raifon fuffifante pour confer- 
verune Loi ou une Coutume , de 
dire qu’ellecft é.abiiedc tout tems > 
puifqu’il eft jufte de penler.que ce 
qui eft reconnu mauvais ne peut 
ce (Ter trop tôt : Or ce$ Coutumes 
part çuliercs 5c differentes dans 
. routes les Villes ôc Provinces du 
Royaume , dans tous les états & 
conditions , 5c même chez toutes 
* les differentes Perfonnes , ne eau- 
fane dans les affaires des Particu- 
liers qu’un embarras infini , & des 
tromperies continuelles s par l’im- 
pofiibilité de fçavoir toutes les Loix 
& Coutumes de chaque Pays , doi- 
vent être entièrement abolies, pour 

donner 
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donner place à une même Loi 5c 
une même Coutume , qui foienc re- 
çues par tout, dont tout le monde 
puiffe avoir connoiflance , 6c qui 
fade regarder tous lesHabitans du 
Royaume , comme un feul ôc mê- 
me Peuple i 6c pour être convain- 
cu de la néceflitë d’abolir toutes 7 
fortes de Privilèges 6c d 5 Exemp- 
tions } il ne faut qu’un peu de ré- 
flexion & de jugement , 6c l’on 
eonnoîcra qu’un Etat ne peut fe 
foutenir , fi ceux qui le compoienc 
n’en fournirent les moyens j que 
chaque Feifonne compofant l’Etat 
doit fournir aux dépenfes néceliai- 
res pour le foutenir , fuivant fes 
richeffes , 6c la protection qu’il en 
reçoit $ que toute Exemption 6c 
Privilège ne peuvent être établis 7 
qu’au préjudice des Concitoyens i 
qu’ainü toute Exemption 6c Privi- 
lège font injuftes & abufifs, 6c ne 
peuvent ni ne doivent être reçus 
dans un Etat gouverné félon la 
juftice 6c la raifon 

Je 
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- Je ; me fuis donc imagine quV 
pour réformer le Gouvernement ,* 
& pour établir des Loix juftes , 
également utiles au Roi & au Peu- 
ple', & qui puiflent durer une 
éternité j on devoit prendre les mê- 
mes précautions que dans l’étude 
de la Phyfique , pour la difpofition 
de laquelle il faut (e défaire de tou- 
tes fortes de préventions , & de fe 
connoiflances naturelles non pas 
pour croire le contraire de ce que 
l’on croyoit $ mais pour ne rien 
croire qu’après avoir été , par un 
examen exact convaincu de la 
jufteffe de la chofe 5 qu’à cet exem- 
ple il falloit d’abord commencer 
par mettre fur le même pied tou- 
tes les differentes Provinces du 
Royaume & tous les differens 
Particuliers y en les regardant tous 
comme formant une feule & mê- ; 
me famille , fans aucune diftinc- 
tion des états & conditions > que 
pour cet effet il écoit necçffaire 
d’abolir toutes les Loix , Coôtu- 

c me 
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nies Sc Privilèges a&uels , qu/ en 
font la différence , pour ne rétablir- 
que ceux qui feront reconnus a- 
yantageux au Roi & au- Peuple ; 
après les avoir examiné à fopd , Sc f 
eu avoir pefé toutes les confequerf-' 
ces, fans avoir égard , ni à leur, 
ancienneté , ni à leur origine , mais 
uniquement à leur utilité , puif- 
que les hommes ne doivent être 
efeiaves que, de leur raifon, & de 
leur bon fens , & non pas de l’an- * 
tiquité dont il faut corriger les 
Loix , les Coutumes & les Opi- 
nions , fuôt qu’elles choquent la 
juilice , & qu elles font reconnues 
préjudiciables & contraires au bien 
Public > ainfi toutes Loix &. Cou- 
tumes qui onc été établies par for-? 
ce , par ufurpation , par contrainte » : 
par fpmplaifance , ou qui étant; 
jufles pour lors étant devenues 
injuftes > inutiles 5: incommodes , ; 
par la fucceffiorj des tems, ôc le ; 
changemçpt de Gouvernement 
doivent, ceffer d’exiffer fitQt que, 

l’on 
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rpn s’en apperçoit 5 .qu’après cela 
il falloit pour le foutien de FEtac, 

& le bien de chaque Patcitülier ■ 
trouver dans- le Royaume un Tri- 
but general & uniforme , qui pût 
être facilement levé fur tous les 
Sujets, chacun au prorata de fes 
revenus 5 & que quant à FEglife, 
la Robe 6i l’Epée , qui fis trouve - 
roient par ce moyen confondues 
avec le Tiers-Etat , H étoit jufte 
de les çn dédommager par des hon- 
neurs 6c des diftincHons , qui doi- 
vent être pour eux infiniment pins 
agréables, que l’exemption de tou- 
tes fortes d’ 1 mpôts ~ • 

Je travaillai longtems à la per- 
fection de cette ddée y je me 
trouvai au commencement de la 
Regence , à portée de donner à 
Monfeigneur le Duc d t O r.- 
l e a n $ par le Miniftere de 
Mônfieûf : le Marquis d’Effiat , un 
Mémoire pour l’arrangement de la 
Finance , 6c le Reglement des 
Affaires '. Mais SrA.K. qui avoir 
•” *’•' c 2 déjà 
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déjà fon Plan, fe contenta de i'ap- 
prouver, en difant que quoyquelle 
eut pris des mefurcs differentes-, je 
n’avois qu'à continuer , Elle y au- 
rait égard. 

J’avcnierai que fur cette Réponç 
fe , je ne jugeai point à propos dç 
propofer mon Projet , me refervant 
a le faire paraître dans un tems 
plus favorable. Néanmoins je n’eus 
pas plutôt reconnu que S. A. R.» 
avoir agréé un nouveau oyltemç 
de Gouvernement > que l’intérêt 
de fa gloire , joint au refped que 
j’ai toujours en pour Elle , me dé- 
terminèrent à lui donner mon Pro-. 
jet j 5c je le crus fi jufte , fi facile , 
li utile au Roi , & fi avantageux 
au Peuple , que je le gardai que - 
que teins , dans le deffein d’en fai- 
re un Préfent de nouvelle année à 
S, A. R. , m’imaginant qu’on ne 
pouvoir lui ri.en offrir de plus avan- 
tageux pour fa Regence. C’eft 
pourquoi je pris la liberté de lui 
prefencer au commencement de 

• ; 1 ... cette 
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•ette année un Extraie; des Propou 
fuiops ôc Avantages de mon Svfiê- 
, me, dont Elle fe fit faire la le&ure 
fur le champ. Mais n’ayant mis 
dans cet Extrait que des Propoû- 
tions avantageufes , fans marquer 
le moyen d’en faire l'execution , 6c 
* dans un tems qu’il falloir faire 
joüer mille refibres pour tâcher de 
payer let Dettes dn Roi , auxquel- 
les on douîoit meme que l’on put 
parvenir fans déranger la fortune 
de tous les Particuliers , propofant 
non feulement de rembourlér les 
Dettes, mais m ile autres dépen- 
des, & même faifant entendre qu-’U 
y âv.oic en France plus d’Argenc 
qu’il n’en falloir , en fixant un fort 
heureux à tous les Peuples , & en 
fou mi fiant âu Roi tout ce donc il 
aurait befoindansla fuite > on. trai- 
ta ma Propofition de chimérique , 
& on ne jugea pas à propos d’y 
faire attention. 

Je reconnus alors , mais trop 
tard , la faute que j’avois fait , en 
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n“e m attachant qu’à remplir cet 
Extraie des avantages de mon Sy 1 
fteme , fans en donner quelques 
preuves démon lira tives qui enflent 
pu faire connoîcre à S- A. R. las 
• vérité & la juftefle de mes Pro: 
pofitions. * . 

Pour reparer cette faute , je me 
refolus de faire imprimer ce Pro- 
jet , & de le donner au Public Y . 
détaillé d’une maniéré fi claire 
. fi intelligible , qu’il n’y aitperfon- 
ne qui ne le puifle executer ert 
mon abfence ». me contentant de 
faire connoître l’attention avec la- 
quelle j’ai cherché à rendre fervice 
à mon Roi & à ma Patrie , & de 
faire avoiier à tout le monde que 
fi j’ai été un Membre inutile à l’E- 
tat, j’ai fait tous mes efforts pour 
lui procurer la gloire , la tranqui- : 
lité , la richefle & l’abondance * 
dont il a un extrême befoin. ; > 
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P R O J E T- : 

C OMME mon deflein eft de fai- 
re fentir aux Perfonnes chargée» 
de la conduite dè i’Etar, que je fuis 
capable de' donner des idées juftes, jt 
crois qu’il eft à propos de faire obferver? 
que je ne me fuis déterminé à rendre ce 
Projet public , qu'après avoir fait les 
reflexions néceffaires fur le Gouverne- 
ment de toutes les Cours de l’Europe 
cù j’ai demeuré , qu'après avoir vu par 
moi- me me tout ce qui fe pafle à Paris t 
8c dans la plûpart des Provinces du. 
Royaume , & après m’être fait inftrui- 
re par des perfonnes capables de tous 
les differens Gouvernemem qui ont été 

Î iropofez , des avantages que le Roi 8c 
c Peuple y trouvoient , 8c des difficul- 
tczqui en ont empêché l’execution. J'ai 
lû tous les Imprimez qui ont été faits 
fur cette matière ; 8c par mes reflexions 
on pourra juger fi fidée que je propofe 
eft nouvelle ; 8c fi ayant connu les dé-: ' 
fauts 8c difficultez qui fc font rencon- 
trées dans les differentes maniérés de? 
Gouvernement projette , j’ai du les évi- 
ter dans celle que je propofe* - . ... t : 

‘ Tvmtt, A Un 
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. Un des Livres qui m’a parû traiter 
cette matière 'avec plus de fondement , 

8c de bon fens eft.îe Detail dé la Ffï»ce. 

Il démôhtrc parfaitemcnt la- mifere*- des 
Peuples , 8c ce qui la caufe ; fon (Ulç 
eft aur & embrouillé , mais fes rc,fle^ . 
xions font juftes : 8c quoiqu’il foit aû-,' 
tré dans quelques endroits , il n’en 
pas moins eftimable. On ne peut dé- 
peindre aux Princes le malheur des' 
Peuples avec des couleurs trop noires. 
Le remede qu’il propofe aux défordres 
du Gouvernement , eft une Taille pro-. 
portionnée félon les Etats d’un chacun, 
pre tendant queies Fermiers étant taxez 
fur un plus haut pied qu’ils ne font, cela 
diminueroit tonfîderablement la Taille 
des autres Particuliers : mais il arriye- 
roitquc les biens des Seigneurs feroient. 
moins affermez i que tôt ou tardlcfdns’ 
Seigneurs ! tant par leur propre intérêt, 
que pour avoir occafion de faire valoir 
leur crédit , s’oppoferoient à fon exé- 
cution j 8c que fur les moindres diffi- 
cultez qui fe préfenreroient , faifant 
beaucoup d’éclat , ils engageroient le 
Roi à remettre les chofes fur le même 
pied , iûdépendamment de l’cmbarra* 
qu’il y auroit à taxer un chacun félon 
fés faculté*, & de* conte dations qui 

aaîtroient 

m *■ * • » • * r 
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fjaîtroieàt à l’occafion dés perfoi»e> 
taxées % qui .'quelque judicieufemcnt 
qu’on le fit / criéroicnt toujours , 
prétendroient 1 avoir trop été. 

: Son Dixiéme , fa Capitation , & les 
afltrçs Droits qu’il joint à cette Taille;, 
nf feroient pas moins fufceptibles d in- 
juftice , parce qu’on : ne pourroit em- 
pêcher que la faveur les amis ny en- 
traient pour quelque chofe : De plus , 
en confervant les Aides & la moitié des 
droits que le Roy exige du Peuple , il 
ne fàudroit pas moins de« Commis , que 
fi on lés levoit' tous^entlers' , ce qui forr 
meToit une égale dépèrife v fans donner 
tin pareil produit $ je^ne croi donc pas 
que Ce Gouvernement put apporter up 
grand foulagement au Feuple , encore 
moins procurer au Roy ce que Sa Ma- 
jesté’ touche de toiis les Impôts du 
Royaume , & à plus forte raifon rem- . 
bourfer les dettes exceflives de l’Etat : 
néanmoins ce Livre mérit^ d être lu 
avec beaucoup d’attention , ôc.pcut pro- 
cùrer des idées avantageufes»/ • - ■ ; ? 

■ r vL , - r ; . i ; ; 




v Epuis le Détail de la France * il 
T J a paru ; un Traité de la Dixme 
Royale' par M.leMaréJial de VaubaiL 
J ! âHu ce* Livré ôvec ‘toute l’attention 
*> Ai que 
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^jnc demandé le Titre, qui promet un 
arrangement tel , qu’en fupprimant la 
plus grande partie des Impôts ; le Roy 
trouvera de quoi furvcnir à Tes frais.; 

& le Peuple fera confidérablemeut fou- 

iag t' 'a' J y r • 

- ' Avant dexi ire mon ientiment fur ce 
livre , j ? avouërai.que je.n’ai jamais eu 
le moindre foupçon que M. de Vaubau 
"en fût l'Auteur, & que même il eut con- 
fient que l’impreffion s’en fit fous fou 
f feom : celui qui; l’a fait imprimer njÿ 
peut-être pas crû. avoir ide meilleur 
moyefl ; pouridltircf ^attention; Sc ia 
(confiance du Public , qu’en donnant 
pour Auteur à fon Ouvrage , un Hpm r 
*'ine suffi prudent & auffi écjairp* . 

T Le jugement que j’en porte me parole 
d'autant Jimieux'cfofndé » .qu’il p-y a pas 
•d’appar enccque M> de Vauban recon- 
nu generalement > pour Homme d’un 
cfprit fupérieur , eût pû s’attacher à dçs 
'minuties £ à des details puériles ,à dçs 
f fbi mations vaines Sc-fauflcs, à des pro- 
fits imaginaires & à des exagérations 
fans fondement , dont prefque toutes 
les pages de ce Livre font remplies#^ 
avoit d ailleurs trop d’expérience fur les I 
Projets-, & il en avohjrqp reçu^dan^ {a 
vie , px-u.r ne pas Tçayoip, quelle détail 
-i r i A * • • eft 



Digitized by Google 



«îft un point effentiel , & doit toujours 
être l’accompagnement d’un Projet , 
dont on fouhaitte voir i’executipn ; ce 
qui ne fe rencontre point dans celui-ci, 
où' l’Auteur dit fim pie ment; e© qtttf 
croit à propos que l’op fyfîe , lans en- 
trer dans les dépenfes & confequcnccs 
néceflfaires pour l’executer, , /. 

Je déclare donc hautement que je 
' iiîai point foupçonne qqe ht. de yau r 
ban fut l’ Auteur de cet Ouvrage j & il 
faudroit n'en avoir jamais om> parle©/ 
pour ne lui pas rendre cette juftice. 
Après ; cette déclaration je croi qu'# 
peut m'être permis de dire UV>a fenti- 
ftient fur ce, Projet , dont: je ne parlera# 
cependant qu’aulaot qu’iL ferç néceÜ ai- 
ïe pour prouver que mon idee cû fort 
differente , & que çonnoifTant les dé- 
fauts de, ht Dixme Royale » je ne dots 
pas y être tombé", : > 

«i Je rie rapporterai point je# les efti- 
mations vaines & mal fondées , les pro - 
duits imaginaires , & les ; exagération s 
avantageufes dont ce Livre eft plein; 
je le» laifferai à la yçri^cation du Pu- 
blic, & ne m’attacherai qu’aux quatre 
• fonds : propofea par laPbcme Royale 
moyennant laquelle o» doit ôter tous 
les Impôts» n n- . .7 ; , 

. iL 1 A 3 ‘ 
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D ixmc 'de tous les Trtti ts dp la Terre * 

• r farts ' exception, ne, t -no.,- 
,;jj - j r . •- t ?. w.i; 



L A première difficulté, qui s’y ren- 
cbntre ; r cft de trouver dès Gens 
‘ddns éfraque ’P^rwffev qui veuillçttf 
prendre ccttè^ Dixffie , -&'d , èri crduver 
tfaiirres qtir Veuillent tes caudonnér. 

La feconde.de’cès Perfonuès qui cran* 
Vn état de faite toutes lès dépenfeSinér 
Veffairès pour lëver la Dixjne iv s’expo- 
lënt aux pôurfüités ordinaires jucontrô 
leVGph^ qui ontiàffâire'avecî.lel R»x > 
fins être fûrVd’üti güaiu fi- grqnd » que 
les profits ^ftuels de tous les Gommi? 
*d'u Royaume nWapprocheroient peut- 
être pas. , > .i.ino: VJ'.q 

' s La ; tfoîfiérp‘è ,’dd l’embaTras dë là 
dêpëhfe { d ? afFèrmfeffCe«éDixme toutes 
lè s années V de la difficulté de la lever'*, 
du dérangement Continue! que cela fc- 
rôit dans les Fèfraes des PardtufieT^». 
par l'incertitude delà quandte de ladi- 
te Dixme , muable félon Jès befoins dé 
l'Etat ; deS'dépènfes qu’il faudroit fa U 
re dans chaque Village pour >y avoir 
- '' 1 t * • des 
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des Granges qui ne coûteraient pas 
chacune mille ou douze cent livres , 
comme l'Auteur dit * mais peut- être 
plus de cent mille* livres , puifqu'outre. 

le Logement des Fermiers , il faudrait 

1 . . .. , * m 

des Granges ^ des Greniers & des Ca- 
ves fuftïfantes pour y tenir non feule- 
ment la Dixme d'une année , mais- 
quelquefois de cUux > de trois , -de 
quatre de cinq,; enfortç qu’il fau- 
drait une Grange ^uq Grenier & une 
Çay^qui feuls qoatinflfent la moitié de 
toutes les , Granges > (Greniers & Caves 
de la ParoilTc. • 

La quatrième , feroit l'embarras & 
1$ dépenfe de lever.çecte Dixme, de la 
ferrer dans les (^ranges,. d’en Battre les 
Grains , & de les porterai! Marché. 

1 La cinquième , f feroit la quantité de 
Receveurs .& d’Infpe&eurs pour pou- 
voir provenir les Banqueroutes que fe- 
raient -la plupart des^ Fermiers ,• après 
avoir.vendu 4e* Grains. j. f ^ 

.. ta, fi ^éme v , ferait le tems qu’il fau- 
drait que le Roi attendît dans les années 
abondantes pour- être payé de. .cette, 
Dixme, qui par, une jrpp grande quan- 
tité dft.Qr a if? > n’auroit pàs îe 

dgbta ien<kôit. pju^ i charge; que 
— * • . profi- 
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profitable , comme fl s’eff vu en 1705, 
1706, 1707, 1708, jufqu’à 1709. 

La feptieme , cft de.fçavoir comment 
le Roi entretiendrait fa MaTorr , oaye- 
roit les Rentes qu’il doit , les Penlionç 
& Appointcmens des Officiers & Sol- 
dats, & ferait les autres dépenfes de 
1 Etat pendant ce tems. 

L'Article des Granges ti’a pas beau- 
coup étonné l'Auteur , parce qu’il ne 
les met qu’à 1000 ou x 100 livres'etf-' 
deçà de la Loire letilement'; n'èn étàfoç’ 
pas btfoin par de- là. J’ai voyagé dans 
prefque toutes les Provinces du Royau- 
me , mais je n’en ai vû aucune , ou les 
Grains pendant toute' l’ànnée ' fuflferic' 
expofez aux injures du terilSt J 11» eft 
vrai que dans les Provinces du Midi-* 
on fait des Plongeons que ron-Iàîffe 
dans la Campagne jufqu'à la Saint Mi- 
chel : mais paffé ce tems, on les ferre 
dans les Granges*, comme dans le» 
Provinces en-deçâ J ainfi dans chacune 
des ParoifTes defdites 'Province» , com-^ 
me ailleurs , fl faudrait des Granges v 
& je JaifTe à juger quelle dépenfe ce fe- 
rait , tant pour leur conflrti&ion , que 
que pour leur entretien. Pour moi je 
croi que cet Article’, qui,felon l’Au- 
teur r 
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teur * *doit produire au Roi foixante 
.millions , lui. en coûteroit peut-êtfe 
plus de dix toutes les années.' 



DU SECOND FOND., 

» I * - y " . 

- r - r *. , . , /•; . . 

Concernant la Dixme des Mai fins 

• dans les Villes , gros Bourgs & 
Villages > de l' Indu fit te des Rentes , 
Gabelles , 'Appoint emens > & de plu- 
sieurs autres fortes de Revenus . 




r v.. JT 



Oilà premièrement 4e nouveaux 
Impôts établis > au lieu dé les 
ôter; mais quel embarras ne caufe point 
ce nouvel établiflement ? quelle plainte 
n’occafionne-t’il pas > & quelle diminu* 
tiou ou augmentation continuelle né 
fau droit il pas faire, fuivant les dîffe- 
rens Baux ? D’ailleurs il n’y a perfonne 
qui ne. prétende prouver que le Dixié- 
me de fou Revenu eft trop fort , & qui 
ne cherche à lé faire diminuer. 

: Si une Maifon dépérit par quelqu’âc^ 
ckk-nt, le Proprietaire ne perd point 
l’occafion de le faire connoître aux Di- 
re&eurs; il en demande la Vifite. Si’ 
-on la lqij)r.çfuip( >; c’eft une jmjûftlcci fi 



J.ul- 
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en la lui accorde , combien d’ïnterr- 
dans , de Juges & d’Infpeâeurs ne 
faudroit-il point pour cela ? quelle dé- 
penfe dans Ja regie ? que fûreté dans les 
Revenus ? quelle occafion de friponne- 
rie aux Experts , que l’on payeroit 
grafiement pour (aire unè déclaration 
avantageufe : on peut en juger par le 
Dixiéme , qui a été établi depuis , le- 
quel a caufé tant de peine , d’embarras 
& de dépenfe , qu’il y a à douter qu’on 
voulût le remettre â moins d'une 
grande néccffité. 

Qiiant à la Dixme des Rentes , Ga- 
ges & Appeintemens , les Rentiers , 
Officiers & autres, ont bien del'obli- 
gatipn à l’Auteur , de vouloir ôter la 
dixiéme partie de leur bien. On a beau 
‘dire qu’il y a en cela de la juflice , & 
qu’il faut que les levées fc perçoivent 
fur tous les Peuples : les hommes font 
fi peu raifonnables , que la plupart ai- 
meroient mieux voir périr leur Voifin , 
que de l’empêcher parla moindre di- 
minution dé leurs Effets, Iis font fon- 
dez fur un ancien ufage , & ne veulent 
point entendre parler des nouveautez 
qui choquent leurs Droits , & leurs 
privilèges. ‘ r: -] :I • 

Pour le Dixiéme de Tlndüftrie , il me 

paroît 
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paroîi : injuJW , ea ce .qu'il détruit U 
perfection des Arts , au lieu de l'aue- 
mcnter ; outre qu'après bien des peines 
il feroit difficile de pouvoir le faire 
avec équité. Il faut dans un Etat que 
ctx^un cherche J gagner fa vie de la 
man^e qui lui paroît la plus convena- 
ble j c eft au bon fens à faire faire autc 
hommes un choix avantageux , & à les 
attacher à ce qu’ils font propres. 

Il me femole que loin de taxer les 
gens, félon que plus ou moins ils tra- 
vaillent , tl feroit de la juûice , de la 
politique & de l’utilité du Commerce . 
de les laiiïer jouir du fruit de leurs pei- 
nes , pour les engager à les continuer. 

Quant aux Arts, je ne vois pas com- 
ment 1 on peut taxer un Avocat ou un 
rocureur , par la difproportion qui fc. 
■trouve des uns aux autres ; les uns dans 
la meme Profeffion mourant de .faim * 
& les autres faifa.it des fortunes confi- 
derables. Si on vouloit entrer dans le 
detail de chaque Profeffion , ce feroit 
une Inquifîtion , qiÿ feroit plus de tort 
au Roi qu elle ne lui feroit avanta- 
geufe ^ cela obligeait Je Particulier à 
le retrancher de tout pour éviter l’aug- 
mentation de, taxe, qui fuivroit infail- 
liblement uns opukace vraye ou appa- 

*• * rente. 
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rente . & feroît tomber le Commerce , , 
qui eft l’àme d’un Ttat. ...... 

— i ; 

• — - ■ i 

TROISIE’MH fond. - 
Comç rn»nt le Sel. 

L E Se! depuis dix-huit livres jufqu’i - 
trente livres , dans toutes les Pro- 
vinces du Royaume , ierott un prix )i> 
dicieux . s'il ctoit établi par toutïur le 
même pied ; mais diminuer le Sel dans. 
™ Provinces de Gabelles pour mettre, 
cotte diminution fur les Proymces de 
Franc-Salé, me paroit une înjulbce , 
& une infrae.ion aux Traitez & Paro- 
les des Rois , qui doivent etre inviola- 
bles à moins d’une grande néceüite , 
& qu« ce ne Toit même pour un bien 

geI ?Xou't le monde conviendra , qu’il 
vaut beaucoup mieux laiflfer aux Pro- 
vinces accoutumées à certaines sur- 
charges , tout leur poids & leur mifere, 
que de les faire partager à des Profin-' 
ces qui en font exemptes,queîque jutti- 

ce qu’il y ait» . r 

Les Peuples à qui l’on ote les Subli- 

des , croÿent qüe c’eft une jiiftice- qu’on 
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leur rend* & n’en ont point de recon- 
noiflance. Les Peuples que l’on y fou- 
mct , malgré leur exemption, ont lieu 
de fe plaindre , & de fe révolter là con- 
tre , outre qu’il eft des raifons particu- 
lières qui ont fait accorder le Franc- 
Salé à des Provinces , parce qu’il en 
fait toute la richefle. 

La Haute Auvergne, par exemple , 
tire tout fon revenu de fromage 6c de 
beftiaux,pour lefquels il faut conlide- 
rablement’du Sel : ce feroit donc ruiner 
cette Province que d’y établir les Ga- 
belles , quand on n’y vendroit le Sel 
que deux ou trois fois moins qu'il vaut 
prefentement dans les Pays de Gabelle. 

L’obligation de prendre par chaque 
quatorze perfonnesun Minot de Sel, eft 
encore une impofition forcée , qui doit 
être bannie d’un Etat gouverné avec 
juftice & religion. 

. ^Quant à la diminution des Gardes, il 
n’en faudroit guéres moins pour empê- 
cher le Faux-faunage;puifque le Sel de- 
puis dix-huit jufqu’à trente livres, étant 
beaucoup au-delîus de fa propre va- 
leur, les Faux fauniers y trouveroienc 
encore de gros avantages. 

Pour les gratifications que’ le Roi 
pourroit faire à ces Provinces , ce feroit 
To rte J . B une 

i .. . , • 
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une dcpenfe de furcharge à 1 Etat , qui 
je crois dans cetcms , auroit eu beau- 
coup de peine à trouver' Je moyen de 
payer feulement fes dettes. 

Quant aux.<Jeux cent mille hommes 
que l’on pourroit employer pour obli- 
ger les Provinces de Franc-Salé , & au- 
tres, à accepter cette forme de Gou- 
vernement , c’eft une preuve que l’Au- 
teur doute de la bonté de fon Syftême. 
En effet , un pareil étàbliflement doit 
paroître infiniment plus avantageux aux 
Peuples , en quel cas le bon fens feul 
fuffit pour les y porter , où ce grand 
avantage peut être difputé ; alors il 
vaut mieux laifîer les chofes dans l’état 
ordinaire , que de troubler la fituation 
d’un Royaume , & d’employer la force 
& l’autorité pour le changer. 




QUATRIE'- 
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: QJJ A TRI FM E FOND. 

Traitant des Domaines > Parties Ca~ 
fuelles , Droits de franc- Fief & 
d' Amorti fcment , des Amendes , 
Epaves » Confifcations , Convoi de 
Bordeaux , Coutume de Bayonne , 
Ferme de Br où âge , celle duFer y la 
Vente annuelle des Bois appartenant 
au Roi , du Papier Timbré^du Con- 
trôle des Contrats , Exploits & au- 
tres Aftes , des Fofies & Ports-de - 
Lettres , Douanes , Impôts volon- 
taires , dre. 

P Our le quatrième Fond que l’Au- 
teur fait monter à dix huit millions, 
je Iaiflfeau Le&eur à en examiner cha- 
que Article particulier , & la quantité 
de petits Impôts qui le forment , que 
l’Auteur blâme extraordinairement 
dans Ta Préface , & pour l’abolifTeinent 
defquels il dit avoir entrepris cet Ou- 
vrage, Le refte n’eft que dits & redits 
inutiles ; je n'en parlerai pas davan- 
tage. 




£*«J 

II faut obferver que l’Auteur fans en- 
trer dans aucun détail de la régie , qui 
eft neanmoins le point effentLf., fait 
monter fa première Dixme à cent feize 
millions huit cent vingt- deux mille 
cinq cent livres, qui lui parodient clai- 
res comme le, joui; , fans s’enfbarafler 
qui la lèvera , & de quelle maniéré on 
pourra s’en défaire, desGardes & Com- 
mis qu’il faudra avoir , des Appointe- 
mens & Gages qu’il faudra leur cfon- 
ner ; & fi tous frais faits, le reftant 
feroit fuffifant pour les dépenfes, de 
$ a M a j e s te’* ' \ \ 

Plufieurs autres Projets ont été faits 
fur la meme Matière , comme celle qui 
du premier coup d’œil paroît la plus 
jufte & la plus naturelle i quelques-uns 
même ont pouffé ce Droit au cinquiè- 
me, perfuadé que cette Impofition quel- 
que forte qu’elle fût , feroit beaucoup 
plus utile & plus avantageufe au Roy 
& au Peuple , que tous les Droits & 

Impôts qu’on en exige ; mais comme > 
ce s Projets n’ont pas mérité d’attention, 
je ne les rapporterai point ici. 

Il me refte encore la Taille Réelle , 
que je ne crois pas qu’on mette jamais 
en ulage, quoi qu’elle le foit çniquelque 
Pays: elle demande un fi grand détail 

& 
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& des taxations fi judicieufes , fi arbi- 
traires & fi incertaines, qu’il ne s’y paf- 
feroit pas moins d'injuftice , que dans 
la Taille ordinaire, & le Public n'y trou» 
veroit d'autre avantage, que la certitu* 
de de Ton fort. . , 

En effet , on ne peut l’établir avec, 
juftice , qu'on ne mefure chaque mor- 
ceau de Terre , l’un après l'autre , ou 
que l’on ne s’en tienne à la déclaration 
desPayfans , qui ne feroient pas affex 
fols pour les faire exa&es ; on auroit 
beau vouloir les obliger i porter leurs 
Contrats , on n’en trouveroit plus chez 
eux , il faudroit donc mefurer les Ter- 
res piece par piece i ou s’en tenir aux 
fauffes déclarations. 

Secondement , il feroit néeeflairc de 
trouver Gens fort au fait du Revenu 
des Terres , & qui en connurent bie» 
les differentes veines & qualitez , pour 
faire une taxation qui pût équivaloir 
le : produit des Tailles^ ce qui feroit 
difficile à trouver, -j 
: Troifiémement , elle ne pourroit 
manquer d'être injufte , à moins qu'on 
ne recommençât le quadraftc tous les 
deux ou trois ans , parce que les Ter- 
res changent feloh qu'elles font bien ou 
mal cultivées; qu’étant Vignes * elle* 
• j B 3 peu- 
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peuvent devenir Terres labourables, Se 

qu’étant Terres , elles peuvent devenir 
Vignes ou Prez , outre qu’une pïece 
de Terre étant taxé à une certaine Tom- 
me , un Laboureur qui auroit été ma- 
lade la moitié de l’année , & qui par 
confequent n’auroit pû la faire valoir, 
payeroit tout autant qu’un autre qui Te 
feroit bien porté : ce qui arriveroit de 
même à l’égard de celui qui auroit per- 
du Ta Récolte par la gelée , la grêle , les 
ravines ou autres accidens , & qu’enfin 
pour le payement defdites Taxes , on 
ne feroit pas moins de frais & de faifies, 
que pour la levée des Tailles r tout cela 
formeroit une dépenfe fi confidérable 
pour le peuple, qu’elle ne pourroit man* 
q'uer deTaccabler. • . ' " ' o- v. d 

' Au furplus , ces changemens dans lâ 
maniéré de Gouverner^ ne canfent que 
de l’inquiétude , fans apporter un grand 
foulagement, c’eft pourquoi il» ne s’agit 
pas d’adoucir le mal*, mais de le guet 
rir î pour cet effet , il faut remonter à 
la caufe , & la détruire entièrement par 
rétabliflfement d’un Syftême de Gouver- 
nement; qui, fans embarras , fans foins , 
St- fans injuftice , pu i fie procurer : au 
Roy un Revenu fuffifant * c’eft à^dire 
infiniment plus confidérable qu'il n’én a 

% jamais 
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jamais eu , & fixant le fort des Particu- 
liers les rendre plus riches , plus heu- 
reux & plus conrens qu’ils n’bnt jamais 
été ; c’efl: ce que je prêtons faire par 
mon Projet : mais je croi qu’avant de 
le propofer , encore à propos de 
faire voir l'Etat du Gouvernement fous 
le Régné paflfé , fous le préfent, & met- 
tre l’un & l’autre en paralelle avec le 
Régné fous lequel mon Syftême fera 
établi.. 




j ETAT DV GOUVERNEMENT 
fous le Régné de LO^VIS XIV. 

D Epui$ le fondement de la Mo* 
narchiey la France n’à point eu 
de Roi plus Grand , plus Glorieux & 
plus refpeété que Louis XIV. Il s’eft vû 
pendant foixante & quinze années , 
Maître d’un Peuple innombrable * fou- 
rnis à fes volontez , plein de' refpeâ: 
pour fes ordres , & prêt à fe facrifier 
pour fon fervicc rien n’eût manqué à 
fbn Régné que de rendre ce Peuple fi 
■foûmis & fi refpeéhieux aufli heureux 
qail méritoit de l’être ; nous devons 
*croire ; qu’il l’eût fait ;!• s’ il en eût trouvé 
le moyen mais ce bonheur ne lui étoit 
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point réfervé , & ceux qai auroient pô 
le procurer aux Peuples , en auroient 
été empêchez par cette foule de Gens 
d’affaires , dont il étoit continuellement 
environné. Ses grandes entreprifes l a- 
voient obligé de faire des depenfes 
confiderables ; & pour y furvenir , qui- 
conque fe préfentoit avec les moyens 
de faire avoir de l’Argent étoit bien 
reçu : on lui accordoit toutes les grâ- 
ces qu’il pouvoir exiger ; la Noblef- 
fe , les Exemptions , les Titres , rien 
n’étoit refufé , Impôts fur Impôts , 
mis fous differens noms fur une même 
Marchandée j le Peuple accablé fous 
une multitude de Traitaos, les Charges 
les plus honorables!, & dont l’exercice 
ne devoir être confié qu’au mérite, ven- 
dues au p'us offrant^ dernierEncHerif- 
feUr ; la Création continuelle de nou- 
velles Charges , inutiles & préjudicia- 
bles à l’Etat ; des Billets de Monoye,de 
Subfiftance * d’Uftancile , de Treforiers 
des Guerres, de la Caifte des Emprunts, 
des Diminu; ions » Augraeiuation?,Fon- 
tes & Refontes d’Elbeces, Rentes créées 
fans être payées , des Taxes d’Aiiez , 
Dixiéme , Paulette , Rachat , Capita- 
tion i & une infinité d’autres Droits, 
Enfin tout étoit mis eu, ufage pour fur- 
venir 
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venir aux befoins de TEtar ; c’étoit. fô 
feule vûë des Gens d’Affaire : & on 



avoit refprit.fi borné, que l’on croyoit 
qu’un double Impôt mis fur un meme 
fujet , devoit aulE produire un double 
revenu. 

Le Peuple étoit facrifié ; mais n’im- 
portoit aux Gens qui étoient à la tête 
du Gouvernement , pourvu qu’ils euf- 
fentle moyen de contenter le Roi , 8£ 
de f:ire leur main. 

Le Payfan gémiffoit dans la Campa- 
gne, fous le faix des Tailles dontilétoit 
furchargé ; & ne pouvant fe défaire de 
fes Denrées par le défaut du Commer- 
ce , il étoit ruiné en frais*. 

L’Or & l’Argent que les Financiers 
recherchoient avec avidité , étoient foi- 
gneufement cachez ; & tes perfonnes 
chargées du foin des Finances croyoient 
(comme le menu Peuple ) que cette 
rareté d'argent venait de la quantité 
qui étoit paffée en Efpagne , en Alle- 
magne & en Italie , Torfqu il yen avoit 
en France plus que- jamais : mais la 
confiance bannie du Public joint à l’a- 
vidité des Traitans , ne permettoient 
pas qu’on lui fit voir le jour j & l’Ar- 
gent caché ne faifoit pas dans le Royau- 
, me plus d'effet , que s’il n’y en eût point 
; eu. 
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eê. Enfin l’Etat s'eft vû dans la derniè- 
re mifere, quoiqu'il eût tous les moyens 
d’être riche. 

Je ne doute point que fi ce Grand 
Roi eut fçû la fituation des Peuples „ 
que Ton prenoit foin de lui cacher.il n'y: 
eût apporté le rcmede ; & je me fuis 
fouvent imaginé que dans certains mo- 
mens de réflexions , il devoit être au 
defefpoir de fe voir obligé de paffer la 
plus_grandc partie de fa vie à entendre 
parler d’ïmpôts , & être en Commerce 
avec des miferables , qui ne cherchant 
que les moyens d’enlever l’Argent des 
Peuples , auroient mérité la corde , 
plûtôt qu’une infinité de malheureux , 
qu’ils obligeoint par leurs crimes & 
leurs exadions à abandonner la cultu- 
re de leurs ferres pour aller voler fur 
les grands chemins. 

Mais on ne connoifloit point d’autre 
moyen de furv^nir aux néceflitez de 
l’Etat , il faloit donc s’en fervir ; & 
ceux qui par des fentimens d’une amc 
noire, & fans reiped pour leur Patrie , 
propofoient quelque nouvelle Affaire , 
étoient regardez comme des Génies 
fupérieurs, quoiqu: fouvent , hors cer- 
tains termes affe&ez uniquement à la 
Finance , ils n’èuflent pas le fens com- 
_ mun. Voilà 
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- Voilà quels étoient alors ies-Gkj H! 
ê .refpe&ez; & tel qui ne fçavoit immoler 
le Peuple à Tes interets , procurer le 
plailir des Grands , faire une Cour 
nonteufe aux Riches , & les encenfèr à 
chaque inftant , quelque capacité qu’il 
eut , & quelque parti qu’il prit , ne 
pouvoir manquer de refter en chemin. 

, y e Ç 31 bien que tous ces maux 
etoient ignorez de Loiiis X I V , & i e 
fais aucun doutte que s’il en avait eu 
connoiflance , il n’en eût corrigé l a- 
bus j je fuis même perfuadé que fi 
quelque perfonne prudente eût Dris b 

connoître par des 
raifons claires & demonftratives, que le 
ver j table moyen de faire un grand Roi 
.etoitfon aphcation à procurer le bonheur 
de fon Peuple . à recompenfer le méri- 
te & la vertu, i éloigner ces. lâches. & 
ces indignes flateurî, qui:font la pelle. 
laplus dangereufe des Rois , à punir 
leverement le crime & l’injuftice, à fa- ' 
ciliter le Commerce par la fupprellion 
de tous les Impôts, & à ne demander a* 
Peuple que des Droits juftes & naturels,, 
dont le Payement fût âu pouvoir d un 
chacun, & diftnbué fuiyant Tes facub 
tez , que moyennant cela, S a Majesté’ 
auroit 1 avantage de commander un 

Peuple 
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Peuple vertueux , content & riche-, * 
de trouver qu’au Heu que cent millions 
au- de flus de Tes Revenus ne fuffifoieiît 
pas à fe-s dépenfes , elle en feroit de 
plus confiderables , & auroit encore du 
refte tous les ans. Je fuis , dis-je , per- 
fuadé que Sa Majesté’ eût accepte ce 
parti, & qu’il n’y a point de recom-. 
penfe , qu’elle eut cru fuffilante pour 
payer tel avis. 

Mais fi quelqu’un y a penfe (com- 
me l’Auteur du Détail de la France ) ce 
n’a été que pour découvrir le mal, tans 
: y apporter le remede ; ou, comme l’ Au- 
teur de' la Dix me Royale, en y appor- 
tant un remede pis que le maheet avan- 
tage n’étoit point relerve a Louis XI V. 
& c’eft à S a M a J b s T b’ que Dieu 
a voulu faire cette grâce , comme la 
plus grande qu’un Prince puiffe rece- 
voir dans ce monde -, puifqu il n en eft 
point de comparable au pouvoir de tai- 
re du bien , & que le bonulage que 
l'on en fait , eft le véritable moyen de 
' s’attirer Le refpeô & l’amour des Peu-, 

pies, dont un Grand Prince doit être 

Jaloux , & qu’il doit rechercher préfé- 
rable ment à toutes chofcs. 



. . «I V . i . ^ i - 
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frefent. 



S I l’Etat fous le Régné précédent 
étoit conduit par gens grofliers qui 
ne connoiffoient d’autre moyen pour 
avoir de l’argent , que de charger tous 
les jours le Peuple de. nouveaux Im- 
pôts , fans en prévoir les fuites & les 
confaquences ; on peut dire qu’il eft 
maintenant gouverne par des Perfonnes 
d’un efprit ttès - fublime : cependant 
fans entrer dans aucun détail du Syftè- 
ttie que l’on fuit prefentement , comme 
je le croi fort different du mien , je ne 
laifferai pas de le propofer , dans Jef- 
perance que joignant mes idées avec 
celles des Perfonnes éclairées qui con- 
courent au bonheur du^ Roi , & à 
celui de la Nation , & en prenant 
ce qu’il y a de meilleur dans les uns 
& les autres , on trouvera le moyen 
de former un.Gouvernement jufte , fo- 
lide & ' éternel;! 

- Jc 'me tairois néanmoins , fi. j’étois 
peifuadéque par le Syftême que l’on 
fuit , on trouvât le moyen d’acquitter 
toutes les Dettes de l’Etat, fans aucune 
diminution des Revenus particuliers, 
i- Tome /. C D ôter 
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• D-6t«r les Entrées de Paris & celles 
<Je toutes les Villes du Royaume. 

D’empêcher à l’avenir l’injuftice dans 
l’irnpofition des Tailles & Capitations « 
& les frais dans les levées. . * 

De ne biffer plus pourrir les Colite* 
tcurs en prïfon. 

De donner le tems aux Vignerons & 
Laboureurs de yacquer à leurs Biens & 
à leurs Familles. 

De ne plus troubler la tranquillité 
des Ménages par de continuelles Char*» 
ges , des Taxes de Ponts & Chauffées , 
d’Uftànclks , de Subfiftanee, de Hui-r 
fie me , de deux fols pour livre H d’une 
infinité d’autres Impofitions , &c-. 

D’arrêter la fuite des Hopimes & 
Garçons , qui abandonnent dans lç? 
Villages leurs Biens & leurs Faraille^ 
pour éviter les Milices. 

D’appalfer les cris des Peres & M<?-> 
res , qui fe voyent d’entre !*urs Urg$ 
ârr'acl\çr leurs Enfans , & de faire en 
forte que le Payfan tranquile puifîe 
oublier les noms & fondions de Cof» 
ieétcur , de Çonful , d’Echevin., de 
Maire , d'Elû , de Subdelegué , de Re^ 
ccveur’, d’Officie-rs de Grenier à Sel, 

• de Tréforier de France , de Cour de? 

- Aides & d’intendant 

•* *' - .. . Qu’ii 
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• Qu’it fait libre à un chacun de ga- 
gnerîa vie de la manière qui lui ettla 
plus convenable , fans craindre les T - 

xes& les ^Surcharges. . 

Que les pays de Gabelle achettent 

moins le Sel qui eft fi n « cfl ? ir ^ à a 
vie de l'homme , & à 1 engrais & nour- 

riture des beftiaux. . ■ 

Que de pauvres Soldats , Otnciets. 

reformez , ou autres , qui nc ,^ ave " t 
où donner de la tête , puiffent etre em- 
ployez , fan. être obligez de faire le 
Fauxfaunage ; qu'on ne voyejlus 
malheureux condamne* au Gio » . 
tout au moins aux Galeres , p° ur avo 

vendu du Sel avoir cherché a ga- 

gner leur vie , fouvent apres s etre rui- 
nez au Service du R.oi. * * 

Que les Ouvriers pour fe foute ni r 
dansïeur travail , boivent du Vin à ua 

prix raifonnable. , 

Que le Public par la fuppreffion des 

Douanes , & des Droits 
tis de Marchandifes , puifle » habiller. 
& fe donner le néceffaire fans une de- 
penfe exccflive. 

“ Que les Officiers & Soldats ayent 
dans les Armées & dans les Garnirons 
de quoi vivre avec honneur, & s en- 
tretenir fuivant leux état* > 

C z Que 
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“ Que le Commerce Toit rétabli par 
J’aboliffement -des Péages , Paffages , 
Droits & Déclarations aux Bureaux , 
qui fe rencontrent à chaque bout de 
champ. 

* Que l’on n’oublie point les Pauvres; 
qu’ils foient nourris & entretenus , & 
que les Eglifes & Places publiques ne 
foient plus remplies de ces miferables. 

Que la fûreté fe trouve dans toutes 
les Villes & grands Chemins. 

Que les dettes que le Clergé & les 
Païs d’Etat ont été obligez de faire » 
pour foutenir le Royaume , foyent en- 
tièrement payées à leur décharge. 

Que leurs Affemblées , ruineufes 
pour le Clergé du fécond Ordre & du 
Tiers- Etat , foient fuprimées. 

Que la juftice à l’avenir fe rende 
fans partialité & fans frais , aux Pau* 
vres , comme aux Riches. 

Qu’un homme qui efl obligé d’en- 
treprendre un Procez , ait le plaifir de 
le voir terminer , & n’ait plus le cha- 
grin de le- laiffer à fa troiGcme géné- 
ration. 

Que l’injufHce foit grièvement pu- 
nie , & le mérite honorablement ré- 
compenfé. 

Que l'on voye la joye répandue fut 

le 
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le vifage du Peuple , le Noble « & le 
vertueux dans fes adions ; le magni- 
fique dans tout ce qui l’environne. 

Si on fupprime cette quantité d’Ar- 
rêts , de Déclarations & d’ordonnan- 
ces , qui ne font que troubler la tran- 
quilité publique. 

Si au lieu de diminuer le revenu d'un 
chacun , on. trouve le moyen de l'aug- 
menter , & le rendre plus confrderable 
que jamais. ' 

Si par la fupreflion de tous les Im- 
pôts , on donne au Peuple occafion de 
vivre , à moins de frais qu'it n’a fait 
jufqu’à prefent. 

Si on eft perfuadé qu'en fixant le 
fort de chaque Particulier , c’efl: le ren*- 
dre riche & heureux. 

Si le Roi connoit un jour que le Tir 
tre de Jufte , & de Peve de la Patrie * 
renferme l’éloge le plus grand 8c le plus 
magnifique que l'on puifie donner k un 
Souverain. 

S’il fçait faire la différence qu'il y a 
de commander à de* miferables „ ou à 
des gens fages , vertueur , contens & 
riches. 

Si le Roi en Paix comme en Guer- 
re , fans être à charge à ton Peuple , 
peut entretenir trois cent cinquante 

C 5 mi‘He 
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mille Hommes fous les Armes. 

S’il trouve moyen (ans faire le moin- 
dre dérangement dans l’Etat, fans Mai- 
re , fans Subdelegué , & fans Intendant, 
de lever deux & trois cent mille hom- 
mes de Milice, toutes & quantes foîs 
qu’il le trouvera à propos. 

' S’il rétablit la Marine , & l'entretient 



fur un meilleur pied quelle n’a jamais 
etc.- 

Si Sa Majesté’ paye toutes 
les dettes de l’Etat généralement quel- 
conques , & rembourfe toutes les Char- 
ges de Juftice , Police , 6c Finance. 

Si elle fe met en droit de nommer à 
à* toutes les Charges St Emplois du 
Royaume. « ’• . 

Si l’honneur , la vie , & la fortune 
des Peuples ne font plus expofez au 
caprice , à l’ignorance , à l’intérêt , St 
aux pallions de gens * qui par leurs ti- 
che(fes,ou leur naiffance peuvent oc- 
cuper des Charges , qu’ils n’aüroient 
jaunis eu par leur mérite. > 

* Si au contraire ces Charges ne font 
plus vénales ni héréditaires, mais don- 
nées v'atis aux perfonnes que Je Roi 
jugera les plus dignes d’en faire la fon- 
étion. • . - 

Si toutes les Provinces trouvent leur 

avantage 
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avantage à fe ranger Tous une meme 
Loi, comme elles font fous un même 
Roi , fans qu’il y ait plus , des unes aux 
autres , aucune différence , ni Privilège 
particulier. • f ' 

Si la Nobleffe eft diftinguée du 
Tiers-Etat. 

Si le Public par des récompenfes 8c 
des marques d’honneur , eft encouragé 
à prendre le parti de la vertu. 

Si le nom François devient redouta- 
ble au Peuple le plus reculé de l’Uni, 
vers , &que leur Roi foit rcfpe&é chez 
toutes les Nations. . 

Mais fi le Gouvernement préfent ne 
concourt point à procurer au Roi , 8: 
au Peuple tous ces avantages, je deman- 
de à Son Altesse Royale la grâce 
de lui préfenter un Projet , qui les ren- 
fermant tous , apporteraà Sa Majesté’, 
un revenu au-deffus de celui qu’il a ja- 
mais touché ,. affranchir^ pour jamais le 
Peuple de tous les Impôts généralement* 
quelconques , & rendra fes Revenir 
plus confidcrables. 
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IDE'E DV SYSTEME. 

I 

L ’Auteur remontre , que pour par- 
venir i procurer au Roi & au?c 
Peuples les avantages qu'il propofe , il 
eft à propos- d’unir par les vôës d’un- 
même intérêt tous les differens Etats dis 
Royaume, 

Que pour cet effet , il eft néce (faire 
de former une Compagnie , dont les 
Revenus foient dépcndans de S. M. & 
dont Elle puiffe difnofer lorsqu'elle 
aura fujet d’être mécontente. 

Qu’il faut faire en forte que dans les 
Revenus de cette Compagnie, on trou- 
ve le moyen de former une affez gran- 
de quantité d' Actions, pour en pouvoir 
répandre chez toutes les perfonnes ri- 
ches, & même dans tous les Etats, com- 
me il le fera par le rembourfement de 
toutes les Charges , & payement des 
dettes du Royaume. 

Qu’il eft de la politique de combler 
de biens tous les grands Seigneurs par 
ces A&ions , & les empêcher par leur 
Propre intérêt de fomenter des rebel- 
lions- 

Qu’il eft effentiellement né ce (fa ire 
- ' de 
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de donner un crédit aux A&ions , & 
leur procurer un Revehu qui les puifle 
faire regarder comme le meilleur de 
tous les Effets du Royaume , afin que 
les Seigneurs & les Particuliers , loin de 
les négocier contre l'interet du Roi & 
l’intention de la Compagnie , trouvent 
un grand avantage à les garder; & que 
non feulement ils s’attachent à Sa 
Majesté’ par l’amour qu’ils doi- 
vent à leur Prince , mais encore parce 
que le Roi fera toujours le Maître de 
ccs A&ions. 

Que pour cela, il faut abondonner 1 
la Compagnie tous les Droits du Roi 
qui feront réduits dans un feul. 

Que moyennant ce Droit , fa Com- 
pagnie entretienne & paye le Troupes, 
rafle lesdépehfes de l’Etat , & fournif- 
fe au Roi tout l’Argent dont il ' aura 
befoin , ainfi qu’il efl: expliqué dans le 
Projet , & que le furplus foit au profit 
de la Compagnie , qui fuffira à payer 
l’Intérêt de fix pour cent aux Action- 
naires. 

Que le Roi s’attache à combler de 
gloire , d’honneur & de biens cette 
Compagnie , parce que plus elle fera 
puiflante & honorée , & plus le Roi fe- 
ra refpc&é, craint & aimé, puisqu'elle' 

' deviendra 
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deviendra Te plus grand appui de l'E- 
tat , qu’elle répondra à Sa Majesté" 
de la fidelité de tous Tes Sujets , & lui 
procurera le moyen le plus fûr, pour 
les tenir dans leur devoir , indépen- 
damment des autres précautions' prifes 
pour empêcher à l’avenir les révoltes & 
(éditions , comme il eft marqué dans le 
Projet. 

, Qjie pour faire le bonheur du Pu- 
blic, & lui procurer une heufeufe tran- 
quilité , on ôte les Impôts qui fe per- 
çoivent actuellement fur lui. 

Que pour donner une idée jufte & 
fivantageufe du Roi , & le faire regar- 
der comme le Pere du Peuple , tous fes 
Sujets foient à l’avenir gouverne! fou* 
tine même Loi , fans aucune différence 
ni privilège particulier. 

Que pour y porter les Pays d’Etats 
& autres Privilégiez , routes leurs det- 
tes foient payées à leur décharge. 

Que les biens de tous les Habitans du 
Royaume foient fournis à un Tribut 
uniforme. • 

Que pour y engager le Clergé „ on 
le décharge de toutes fes dettes , du don 
gratuit , & les biens à venir des Gens 
d'Eglife, du droit d’amortiflfement. 

Que l’on accorde aux Gentilshom- 
mes 



Digitized by Goc 




mes 4e magnifiques Privilèges , te des 
marques diftin&ives qui leur faflent 
porter , par le tiers^état , le refpeéfc qui 
leur eft dû. 

: Que pour le bien Public , il n’y ait 
plus qu’une forte d’Impofitiort dans le 
Rqy'a^me , & une même maniéré de 
la perceur , pour la facilité de la Ré- 
gie. 

Que le Roi fc réferve la nomination 
à toutes les Charges, Emplois, Pen- 
dons Sc Gratifications dans l’Eglife , la 
Robe , & l'Epce. 

Que fuivant le Projet Sa Majesté’ 
augmente, & fixe fes Troupes en Paix 
comme eu Guerre , jufqu’à trois cent 
cinquante mitle Hommes , qu’elle ré- 
tablifl'e tous les Officiers Réformez , & 
pour s’afTûrer d’avantage d’eux , & de 
leurs Soldats , elle augmente leur paye 
auffi confiJérablcment qu’il eft porté par 
le Syftême. 

Quelle s’en réferve la nomination 
avec la connoiffance de tout çc qui fe 
■palfera à leur égard , comme là princi- 
pale occupation d’un grand Prince. 

Que pour prévenir les menées, par- 
tis & entreprifes des Princes voifins , Sc 
les autres ace idc ns qui peuvent arriver , 
le Roi renferme dans fesTrcforsla moi- 

tic 
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tié de l’Argent du Royaume , & JailTe 

le cours & la liberté entière du reftant 
qui formera par le Syfteme une circu- 
lation fi grande , que bien loin de s’ap- 
percevoir qu’on en ait ôté la moitié on 
■ ne l’aura jamais vu fi commun. 

Cette moitié fera feule fuffifante pour 
acquiter toutes les dettes de l’Etat, exé- 
cuter les Ouvrages que la Compagnie 
propofe , faire toutes les dépenfes dont 
elle fe charge , payer J’interét des Ac- 
tions à fix pour cent , & fournir au 
Roi fuivant les ordres , ce qu’il lui fera 
néce flaire. 

Il faut obferver que la plus grande 
partie des Ouvrages marquez dans le 
Projet , ne font que pour l'ornement , &: 
que quant à ceux qui font utiles , ils 
peuvent fc faire peu à peu fans être à 
charge à la Compagnie ; néanmoins ces 
, dépenfes jointes au payement de toutes 
les dettes de l’Etat ne montent pas , fé- 
lon mon devis à cinq Milliards , quoi 
que le Dixiéme à deux pour cent taux ^ 
prefent des Revenus produife tous frais 
faits l'interét de près de vingt , qui' , 
par la comparaifon du prix des vivres, 

& autres Marchandifes actuelles , avec 
le prix des vivres taxez, félon mon Pro- 
jet, feroient plus (i’effet que quarante 
Milliards. Cela ! 
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- Cela clairement démontre , il y a lieu 
de croire que le Public recherchera des 
A&ions , comme le meilleur effet qu’il 
puiffe acquérir. , d’autant plus que par 
ce Syftême , on établira une confiance 
inaltérable, & que l’on prendra les me* 
fures néceffaires pour empêcher qu’à 
l’avenir l’on garde de l’Argent vieil ou 
nouveau. 

Cependant comme cette idée , con- 
tre les apparences , poürroit n’avoir pas 
toute riCTuë que l’on efpere , il feroit à 
propos que S. M. rendît un Arrêt,qui, 
fupprimant toutes les Charges & Em- 
plois du Royaume , & ordonnant le 
Rembourferaent de toutes les Dettes.fît 
entendre,qu’eu égard aux grandes dé- 
penfes de la Compagnie, pour fe mettre 
en état de faire valoir les Revenus qui 
lui avaient été abando:me7,eUe lui per- 
met de prendre pour les payemens les 
termes qui lui conviendront , & lui pa- 
roîtront les plus avantageux , aux con- 
ditions de payer l’intérêt defdites-dettes 
à trois pour cent toutes les années, juf- 
qu’au jour qu’elle les rembourfera en 
eipeces Tonnantes , avec ordre à tous 
Créanciers fous peine de perdre leur 
créance, de faire: la liquidation de leurs 
Dettes devant lcs< Prépofez. de laConv* 

' Tome /, D pagn >» 



pagnie , dans Pefpace de*fix mois , pen- 
dant lefquels les Propriétaires auront 
le droit de prendre des A&iqns pour 
leurs liquidations , qui. au bout de ce 
tems feront réduites en Contrats , dont 
il fera payé trois pour cent , jufqu’au 
jour de leur Rembourfement, & les Ac- 
tions reliantes demeureront à la Com- 
pagnie , qui en fera l’ufage qu’elle ju- 
gera à propos. 

Pendant ces fix mois la Compagnie 
fera refondre tout l’Argent qui lui 
viendra entre les mains # avec lequel 
elle payera une partie de fes dettes, en 
le donnant fur le pié marqué dans le 
Projet. Comme cet Argent mis à un 
très-haut prix , lui reviendra par fon 
Commerce, & parla venre de fes Ac- 
tions , elle rembourfera peu à peu tou- 
tes les dettes , & vendra même fes Ac- 
tions au double de ce que les Créan- 
ciers de l'Etat auroient pu les acheter : . 
mais on doit etre fur que la crainte de 
le voir payer en Efpeces , fur le prix 
defquelles on coureroit rifque de perdre 
le quart en peu de tems ; la connoiffan- 
ce du revenu confiderabie que les Ac- 
tions produiront , & la certitude de l’a- 
venir , qui par rapport aux intérêts du 
Roi & des Peu pie s , ne fera plus fufee- 
• • , . ptible- 
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ptible de changement , ne lai {fera pas 
une feule dette à mettre en Contrat, & 
que quand il en refteroit , la Compa- 
gnie trouverpit un grand avantage de 
n’en payer que l'intérêt à trois pour 
cent, puifque le revenu lui en produi* 
roit plus de (ix ; auflî ne les rembourfe- 
roit elle que pour répondre au bien du 
Gouvernement , faire goûter à tous les 
Peuples l’avantage des Actions, & raf- 
fembler une plus grande quantité de 
perfonnes dans une Compagnie , dont 
les revenus étant entièrement à la dif- 
pofition du Roi , retiendroient un cha- 
cun dans le refpejft , la crainte & le de* 
voir. * - • ' , \ 



EXTRAIT 

t . " - . . . - 

DES PROPOSITIONS 
. & avantages contenus dans 
ce Syflémc. * 

L ’Auteur fuppofe que Sa Majesté’, 
pour éviter mille détails embar- 
raflans , permette l’EtablifTcment d’une 
Compagnie qui fera chargée des dépen- 
fes annuelles de l’Etat , de tout ce 
qui regarde la Finance & le Commer- 

D z ' ce , 
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ce, & de faire executer une Police, 
exacte dans toutes ,1e s Parties du. 
Royaume. 

Cette Compagnie fera compofée de 
toutes Perfonnes qui voudront prendre 
des Actions , dont le nombre fera fixé 
par les payemens des Dettes de l’Etat , 
Ôc par les Dépenfes que l’on jugera à 
propos de faire. 

D’entre les Actionnaires feront choi- 
fis des Directeurs , & d'entre les Di- 
recteurs , quatre Tréforiers , pour pré- 
fider aux AfTemblées qui fe tiendront 
tous les pour la décifion des Affai- 
res qui les concernent , luivant le Re- 
glement qui en fera donné ci- après. 

Le Roi fera Protecteur de cette 
Compagnie , & Son Altesse Royax» 
lui donnera un Chef avec la qualité de. 
Grand - Maître & Sur - Intendant du 
Commerce & Einance , comme étoit 
Monfieur le Cardinal de Richelieu fous 
le Régné de Lotiis XIII. 

, -■ ' . - • 

• • ... „ • 

• i , 
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Profitions & engage mens de 
la Compagnie. 

TRQVPES DE TERRE.' 

. j ' ' / 

D ’Entretenir en Paix comme en 
Guerre trois cent cinquante mil- 
le Hommes de Troupes réglées, moyen- 
nant qui i tous les Officiers reformez fe- 
ront rétablis dans le ms Emplois. . 

Augmenter la Solde des Troupes 
Françoifes afTez confidérablement pour 
engager les Etrangers à fe ranger fous 
la même Paye , Forme & Difcipline ; 
en forte qu’il y ait dorénavant une uni- 
formité générale dans les Troupes du 
Roi , & que par ce nouveau Syîlême 
toutes Perfonnes foient capables d’en 
faire le Décompte. 

D’armer * équiper & monter pour 
une fois feulement tous les Cavaliers 
& Soldats qu’il fera néceflaire de léver , 
pour former cette quantité de trois cent 
cinquante mille Hommes. 

- Donner le facilité de faire toutes & 
quantes fois qu’il plaira à Sa Majesté’ 
trois cent mille Hommes de Milice , 
fans Intendans ni dépenfe , Sc fans au. 

D 3 cun 
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cun embarras ni dérangement dans 
l’Etat. 

Retenir tous les Peuples dans le ref- 
peét & l’obéïflance qu’ils doivent au 
Roi, & les empêcher de Faire à l’avenir 
aucun rpouvement.-féditieux. 

Nourrir & entretenir en tout tems 
dans l’Hôtel Royal des Invalides mille 
Officiers & quatre mille Soldats, payer 
l’Etat Major , en faire les réparations 
& autres dépenfes annuelles. 

-• 'MARINE. 

: < ■) * < , 

Rétablir la Marine, & l’entretenir 

fur un meilleur pied qu’elle n’a jamais 
été , la Tendre fupérieure à celle des 
autres Princes & Etats de l’Europe m T 
augmenter /confidcrablement la . paye 
de tous les Officiers , & fournir à la 
dépenfe des Arméniens qu’il plaira au. 
Roi de faire. 

ARTILLERIE. 

.Entretenir tous Ijss Arcenaux dtr 
Royaume , payer tous les Officiers Sc 
Ouvriers , & fournir les Armées & les 
Places , de la quantité de Poudres 6c 
Armes de toutes efpeces , qui feront 
nécelfaires. 

FO RTL 
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. tO KT1FJCATJ0NS. 

Réparer toutes les Villes fortes , for- 
tifier celles que Son Altesse Roy axs 
trouvera à propos, & rétablir les Places 
qui ont été négligées ou abandonnées. 

Réparer aulji tous les Ports de Mer 
& les autres Ouvrages des Villes Mari- 
times. 

Faire conftruire une quantité de Ca- 
fernes fuffifante pour loger toutes les 
Troupes, ' 

* i NG E* N I EV RS. 

Etablir une Compagnie de trois 
cent Ingénieurs , appliquez unique- 
ment au génie , divifezen douze Briga- 
des de vingt Ingénieurs chacune , ayant 
félon leurs ClaRes des Appointemens 
fuffifans pour s’entretenir , & travailler 
à devenir habiles dans leur profeffion , 
qui neft pas une des moins utiles à 
l’Etat. . - M .* 

ORDRE DV SAINT-ESPRIT. 

. Donner à chaque Chevalier du Saint 
Efprit douze mille livres tous les ans', 
félon le nombre qui s’en trouvera. 

• ’ , s 

ORDRE 
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ORD RK DE S AlNT^LOVlS* 

Augmenter les Chevaliers de Saint 
Louis jufqu’au nombre de cinq mille 1 
huit cent , leur donner à tous des Pen- 
lîons fuivant les differentes Clafles où 
Sa Majbste’ & Sou Altesse 
Royale trouveront à propos de les 
placer. 

Supprimer toutes les autres Penfions , 
& en dédommager ceux qui en font ac- 
tuellement gratifiez»- , fuivant les ordres 
que Monfeigneur le Re'gent en don- 
nera à la Compagnie. 

' ORDRE DE SAINT-LAZARE* 

Rendre à l’Ordre de Saint- Lazare 
tous les biens qui en ont été tirez, & 
affeéter cet Ordre avec fes Comniande- 
ries & revenus , aux Officiers de la, 
Maifon du Roi , & aux Membres des 
Académies honorées de la protection 
de Sa Majesté’. 

la NO BLESSÉ. ' 

Décharger la Nobleffe du B:n & 
Arrierc-Ban ; lui accorder de magnifi- 
ques Privilèges r & lui donner des mar- 
ques diftînCtives qui la faflent refpeCter 
par le Tiers-Etat, 

JVRIS - 
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J *V RI S D 1 CT I 0 N S. 

Gomme le plus grand de* tous les 
maux qui troublent la focieté eft l’oc- 
cafion continuelle desProcez , dont les 
fuites font toujours l’infidélité , le men- 
fonge ,1a défunion des Familles, la def- 
truéfcion des biens » & enfin la perte de 
famé , l’Auteur par ce Syftême donne 
les moyens de terminer les Procez in- 
tentez jufqu’à ce jour & les empêcher & 
l’avenir , hors dans des cas extraordi- 
naires : ainfi on n’aura plus befoin que 
des Juftices des Seigneurs , reffortilïan- 
tes à des Bailliages & Préfidiaux établis 
par le Roi dans certaines Villes , dont 
l’appel ira au Parlement de Paris , au- 
quel tous les autres Parlement du 
Royaume feront réunis. 

Ce Parlement pour fon Illufiratiorf , 
plus que par néceffité,fera compoféd’un 
Premier Préfident, de douze Préfidens 
à Mortier , de deux cent foixante-qua- 
tre Confeillers , d’un Procureur Géné- 
ral , de trois Avocats Généraux , d r un 
Greffier en Chef, &c. • . : 

Les Officiers aduellement pourvûs 
de ces Charges y feront confervez avec 
leurs Privilèges , nonobftant leurs rem*- 
bourfemens.'. .... . -• 

Son 
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Son 1 Altesse Royale nommera les 
Officiers qui lui conviendront pour 
remplir fes Charges qui feront aug- 
mentées. 

Tous- les Parfemens du Royaume 
étant réunis à celui de Paris , leurs Of- 
ficiers demeureront à fa fuite ; & félon 
la datte de leurs Patentes, & la volonté 
du Roi , ils occuperont les Places qui 
viendront à vaquer. N 

Quand les Officiers de tous les Par- 
lemens auront été remplacez.lesCharges 
qui vacqueront ne feront plus données 
qu’au mérite , félon la nomination du 
Roi;& les Officiers, moyennant les Api 
pointemens contidérables qui leur fe- 
ront donnez par la Compagnie , ren- 
dront la jufiiee gratis ; 

%E MBOVRS EME NT GENERAL . 

Acquiter toutes les dettes du Royau- 
me , fuivant les Arrêts qui font or- 
donné. • 

- Retirer tous lès Billets de Banque. 

Payer tous les Brevets de Retenue. 

Rembourfer toutes les Charges dé 
Robe.d’Epée & de Finance. 

Décharger le Clergé du Don gratuit 
& de fes dettes , acquiter celles des 
Païs d’Etats , ôter leurs I-mpofitions , 

& 
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& fupprimer leurs Aflemblées , moyen- 
nant quoi toutes les Provinces duRoyau- 
me n’ayant qu’un même Roi , feront 
gouvernées fous une même Loi ^ fans 
différence ni privilège particulier. 

A C T 1 O N A 1RES, 

Convertir les Avions des Indes * 
d’Occident & de Mifliffipi , en d’autres 
fur la Compagnie du Commerce , dont 
le produit fera plus confidcrable , fi 
mieux n’aiment les A&ionaires être 
rembourfez , auquel cas Sa Majesté’ 
feroit déchargée des engagemens quel- 
le a pris avec cette Compagnie. 

SVPRESSION DETOVS DROITS . 

Supprimer les Tailles,Aides, Gabel- 
les , Subfiftances , Capitations & tous 
autres Droits généralement quelcon- 
ques ; procurer au Peuple l’abondance 
& la tranquilité, & fixer fon fort en le 
déchargeant pour toujours de toutes 
Taxes , Impositions , Recherches,& de 
la crainte à l’avenir d’aucun Chambre 
de Juftice. 

COMMERCE . 

Faire tous les Canaux néceffaires pour 
la jondiou des Rivières , rendre navi- 
~ gables 
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gables celles qui pourront le devenir* 
entretenir , tant par Terre que par Eau 
toutes fortes de Voitures pour la com- 
modité publique , fournir de Chevaux 
néceffaires pour toutes les- Portes , pour 
les Lettres & les Couriers ; conftruire 
des Magafins de diftance en diftance # 
pour fournir des Foul ages auxTroupes, 
quand elles feront en marche ; & pro- 
curer une communication mutuelle en- 
tre toures les parties du Royaume , 
& un Commerce au-dehors avec les 
Etrangers, 

AVANTAGES PUBLICS. 

Réparer & entretenir tous les grands 
Chemins, Ponts & Chauffées; pour- 
voir à la fureté & commodité des Voya- 
geurs & Commerçans, & faire ob- 
lerver une Police exa&edans toutes les 
Villes. 

Attirer tout l’Or & l’Argent des 
Etrangers, & par l’Execution du Syrtê- 
me , procurer dans toutes les parties 
du Royaume , un Commerce fi conti- 
nuel , & une fi grande circulation d’Ef- 
peces ,• que la moitié de l’Argent qui 
ef^ en France , deviendra inutile , en 
forte que le refte fuffira pour fournir i 

toutes 
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toutes les dépenies , & former -cette 
grande circulation. 

Donner outre cela moyen au Peuple 
de vivre à meilleur compte qu’à pre- 
fçnt, & loin de diminuer fes Revenus* 
les rendre plus confidérables qu’ils n’ont 
jamais été. 

Pourvoir à la Nourriture & Entre- 
tien de tous les Pauvres hors d’état .de 
gagner leur vie ; en forte qu'on n’en 
foit plus incommodé dans les Villes ,• 
Villages , Eglifes, Places publiques & 
grands Chemins. 

__ Orner Paris ( Capitale du Royaume 
& qui le deviendra de l’Univers , par 
l'execution du nouveau Syftême , com- 
me le centre du Commerce de toutes 
les Parties du Monde ) de toute la 
magnificence & des autres avantages 
qu’on lui peut procurer. 

Pour engager le Roi à en faire par fa 
réfidence , te principal ornement ; la 
Compagnie fe chargera de faire ache^ 
ver le Château du Louvre , fur ie Mo- 
dèle qui en fera choiG par Sa Majesté’ 
& Son Altesse Royale , avec une 
Place garnie de Maifons fuperhes de- 
vant la principale Porte du Châteap* 
& une {rue de huit toifes de large - p 
bordée des deux cotez dé Maifons bâ- 

Tome /. H . ties 
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fies fur un même Plan , venant y ren- 
dre en droite ligne depuis l'Hôtel de 
Ville. 

Pour executer le^deflein que l’on a 
tant de fois projeté , de dégager la Ri- 
vière dans le tems des glaces & inon- 
dations, faire couler les eaux croupies, 
nétoyer les foflez & égouts , dont la 
mauvaife odeur infe&e les Habitans$ 

La Compagnie fera pafler un bras ds 
la Riviere dans les Foflez des Faux- 
bourgs S. Martin & S. Deni<; , par un 
Canal revêtu de pierre de taille dans 
toute fa longueur des deux cotez de- 
puis TArcena! , jufqu’à la Riviere au 
bas de Chaillot. 

Fera achever le Quayde la Grenouil- 
liere , depuis le Pont Royal jufques 
vis-à-vis l’Hôtel des Invalides , où l'on 
bâtira un Pont au-deflous duquel fera 
conftruit un Hôtel Dieu plus grand 
d’un tiers que celui de la Ville, & en 
face on placera une Boucherie publi- 
que , dans laquelle feule les Bouchers 
viendront tuer leurs beftiaux , pour les 
vendre dans les Lieux & Boucheries or- 
dinaires , ce qurcontribuera beaucoup 
à conferver la propreté de la Ville , la 
bonne qualité des Eaux , & la fanté 
des Habitans. 

* Fera 
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Fera bâtir dans l’endroit le plus i por- 
tée de tout Paris , & le plus aifé à abor- 
der, un Hôtel magnifique pour la Com- 
pagnie du Commerce, où les Directeurs 
s’aflembleront tous les jours , & y re^ 
gleront les affaires qui les concernent. 

L’endroit de la Ville le plus com- 
mode & le plus avantageux paroît être 
la Place Dauphine, dans laquelle la 
Comnagnie fera élever fur un même 
pied deftal, les Statués du Roi , & de 
S. A. R. Monseigneur le Regent, 
accompagnez de toutes les Vertus , & 
tenant enchaînez fous leurs pieds tous 
les Viccs.Ces Statués feront drefiées & 
placées dans la même ligne que celle 
du Roi Henri IV , afin que ce Prince 
f©it en face du Roi, & de Monfeigneur 
le Regent fes Petits-Fils. 



, A VA NT AGE D V ROT. 

L A Compagnie fe chargeant d’aqui- 
ter comme il vient detredit, tou- 
tes les dettes de l'Etat , payant toutes 
les dépenfes & Charges annuelles , 8c 
prenant encore le foin de la Police , du 
Commerce & de. la Finance ; 

Le Roi n’aura plus d’autre cccupa- 

E z ûaa 
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tîon que de rendre la Juftice à Tes Peu- 
ples , & de récompenfer fes Sujets fidè- 
les &: vertueux - . 

Pour cet effet. Sa Majesté’ nom- 
mera à plus de trois mille cinq cent 
Charges de Robe , & à plus de vingt- 
cinq mille gratifications, Portes & Em- 
plois dans Tes Armées: fans compter les 
Pnclatures & Bénéfice*. Tous les Offi- . 
ciers der Robe & d’Epée auront des 
Appointemens confiderables , & plus 
que fuffifans pour foutenir leur Digni- 
té & leurs Charges avec tout l’honneur 
que demande leurs Profertions. 

Outre ce , la Compagnie fournira au 
Roi félon fes Ordres tout ce qui lui fe- 
ra péceflaire pour l’entfetien de fa Mai- 
fon , & des autres dépehfes qu’il jugera 
à propos de faire indépendamment dfe 
cinq cent millions en Aétions , pour 
être diftribuez à MelTeigneurs les Prin- 
ces du Sang, à Meilleurs les Princes , 
Ducs & Pairs, Cardinaux , Maréchaux 
de France , Chancelier , Garde des 
Sceaux , Premier Prefident du Parle- 
ment de Paris, Miniflres, Secreta-ires- 
d’Etat / Gouverneurs de Provinces * & 
autresGrands Officiers delà Couronne; 
à Meflieurs les Archevêques , Evêques, 
Abbez' CrolfeZ'Mitrez , aux Premiers 

Prc'fi- 
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Piéfidens, Prefidens à Mortier, Doyens , 
Procureurs & Avocats Generaux de tous 
les Parlemens , & Chefs de toutes les 
Cours Souveraines du Royaume, aux 
Lieutcnans Généraux , Maréchaux de 
Camp, Brigadiers des Armées du Roi, 
Etats-Major des Provinces, Gouver- 
neurs des Villes & Places fortes , & au- 
tres Perfonnes notables que le Roi & 

S. A. R. jugeront à propos de grati- 
fier. 

Ce Projet étant fondé fur la juftiçe , 
il ne faut qu’un feul Arrêt qui en indi- 
que les moyens , & en permette i’exe- *4- 
cution. 

Le Public convaincu des avantages 
qui lui feront clairement démontrez, fe 
rangera de lui-même fous ce nouveau 
Gouvernement , qui doit rendre S a. 
Majesté’ le plus grand & le plus re- 
douté de tous les Rois ;S. A. R. Mon- 
feigneur le Regent , le plus illuftre , & 
le plus chéri de tous les Princes ; & la 
Nation Françoife , le plus riche & le 
plus heureux Peuple de l’Univers. 

Comme l’examen total de ce SyRê- 
me , qui n’a pour but que la grandeur 
de Sa Majesté’, la gloire de S. A. R, 

le bonheur des Peuples, demande 
»ne térieufe & particulière attention , 

E 3 pour 
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pour pouvoir entrer dans le détail des 
dépenfes de chaque Ouvrage marquer 
ci-dèffus , du Remboursement dé* 
Charges , Payement des dette's , Regle- 
ment de la Juftice , Police & Finance 
abolifiement des Procez , fupprelTion de 
tous les Impôts , entretien des Troupes 
Marines , Artillerie & Fortifications , 
des grands revenus fur lelquels s’exécu- 
teront les conditions propo'ées , de la 
maniéré facile & naturelle d'en faire la 
le.vée & la regie , des moyens neceflfâi- 
res pour y parvenir , des droits , hon- 
neurs , & fondions des Treforiers & 
Directeurs de la Compagnie qui en fera' 
chargée ; & enfin de tout ce qui eft ex- 
pôfé dar,« ce Mémoire , comme de tou- 
tes les matières generalement quelcon- 
ques , concernant le Roi , le Peuple , &c 
le Gouvernement ; 

L'Auteur fupplie tres-rcfpe<5tueufe- 
ment S. A. R. de choifïr dans toutes le» 
Propofitions tel Article qu’elle trouve- 
ra à propos , & fe foûmet d’en démon- 
trer l’execution fi clairement & fi natu- 
rellement , qu’il n’y aura perfonne qui 
né convienne de fa facilité,& ne fe trou- 
ve capable de l’execution. 

Que fi la grande application que de- 
mandent les foins continuels de la &ê- 
• . - gence,. 
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gence , ne permet pas à Son^ iVLTBsstf 
Royale de donner letems néce flaire à 
l’examen entier du Projet , elle aura la 
bonté d'en charger les Pérfonnes qui 
méritent l’honneur de fa confiance,. par 
l’intérêt qu’elles prennent à fa gloire. • 

• * # . 

. ^ t ’i 

E'TAT DE LA DE'PENSB 
que coûteront 1er Engagement 
de U Compagnie. 

P remièrement , la Compagnie s'en- 
gage d'armer &* habiller de pied 
en cap , pour une fois feulement ,-les» 
cent quatre-vingt mille hommes de Mi- 
lice , que le Roi lèvera dans la Campa- . 
gne , pour former les deux derniers Ba- 
taillons des cent Régimens François, 
laquelle dépenfe à raifon de cent livres 
par chaque Soldat ,, montera à dix-huit 
millions, ci i-Soooooo 

Plus , d'armer , équiper , & monter 
vingt mille hommes de Cavalerie, aufli 
répandus dans la Campagne, formant 
les deux derniers Efcadrons des cin- 
quante Régimens de Cavalerie Fran- 
çoife ; cette dépenfe à fix cent livrés 
par Cavalier , montera à doute mil- 
lions, cü •* ? *-* iîoooooo 

Seconde- 
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Secondement , de payer toutes- les 
dettes du Roi , fuivant les Arrêts ren- 
dus à ce (u jet j cet Article montera à 
douze cent millions , ci 12,00000000 - 
Troifîémemem , de rembourfér tou- 
tes les Charges de l'Etat:, fans excep- 
tion d’aucune , foit de Robe , d'Epée , 
Ou de Finance , Brevets de retenue , 
Fenfrons , Gratifications,.&c,airï(rqu’id 
eft marqué dans le Projet ; cet Article 
ne montera pas à plus de huit cent mil- 
lions, ci 800000000 

Quatrièmement , de rembouiCr tou- 
tes les Manufactures , Compagnies, So- 
cietez de quelque efpece qu’elles foienr, 
pour Canaux , Commerce Fabrique 
de toute nature , j’eftime que cet Ar- 
ticle ne montera pas à plus de cent 
millions , ci 100000000 

Cinquièmement, de rembourfer tou- 
tes les Actions des ïnies fi avantageu- 
sement , qu’il n’y aura aucun Proprié- 
taire qui puifle avoir lieu de s’en plain- 
dre. Quoique cet Article monte à un 
milliard , à raifon de deux cent mille 
Aétions , & de cinq mille livres par 
chacune, comme l’Argent que le Roi 
en ..a repu a fervi à acquiter une partie 
des dettes du Royaume , nous ne met- 
trons que trois cent millions, qui , joints 

aux 
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aux Articles de douze cent millions', & 
aux Articles de zoooooooo du Clergé , 
& ^ooGôocoo des Pays d’Etats , font 
une fomme de 2000000000 , à quoi je 
fuppofeque montent toutes les dettes, 
encore que les Arrêts n’en reconnoiflenc 
que pour 1500000000 , par confequent 
nous mettrons trois cent millions , , 
ci 50000000# 

Sixièmement , de faire les frais & 
réparations de tous les grands Chemins, 
Fonts & Chauffées, de réparer 1 e' bord 
des Rivicres pour’le tirage des Bateaux 
cent millions , ci 100000Ô00' 

. Septièmement , de faire achever le 
Louvre fur le Modèle qui en fera choifi 
par le Roi & S. A. R. de faire bâtir 
devant la Porte principale une Place 
magnifique , de faire percer une rué de 
huit toifes de largeur y compris une toi- 
fe de chaque côté , pour le paflage des 
gens de pied , lequel fera gardé par 
des bornes de diftanceen diftancc, mais 
difpofées de maniéré qu’elles n’empê- 
cheront point les Garofles d’entrer dans 
JesMailons à portes Cocheres qui feront 
pratiquées entre deux Boutiques , la- 
quelle ruë en droite ligne de l’Hôtel 
de Ville viendra aboutir à la porte dit 
Louvre, De conftruire de part &• d’au- 
tre 
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tre des Maifons fur un même Modèle», 
dont chaque fenêtre fera garnie d’un 
Balcon, & de dédommager à dire d’Ex- 
perts les Propriétaires*des Maifons qu’il 
faudra abattre pour ce'a , ce qui coû- 
tera cent millions , ci iooooooocr 
Huitièmement , de faire paffer par- 
tie de la Riviere dans un Canal , en 
place de l’Egoût des Foflez faint Denis» 
faint Martin , faint Honoré , &c. le re- 
vêtir d’un bout à l’autre , y bâtir les 
Ponts néceflaires , & faire conftruire' 
une machine qui éievera l’Eau dans un 
Etang de quatre pieds de profondeur ». 
occupant toute la largeur & la longueur 
de la grande Allée des Champs Elifées 
êe qui ne coûtera pas plus de trente 
million? , ci ^ooooooo» 

Neuvièmement , de conllruire cinq 
cent Maifons , faifant un feul Quartier , 
toutes fur un mêmeMode!e,& cinq^rent 
Maifons dans les autres Quartiers- de 
Paris où il en manque , afin de fuppléer 
aux Maifons que l’on abattra , ce qui 
coûtera à cent mille livres l’une portant 
l'autre, cent millions, ci ioooooooo : 

; Dixicmement , de faire revêtir le 
Quay. de la Grenouillère, depuis le 
Pont-Royal jufqu’en Lee des Invali- 
des , où elle fera bâtir un Pont lef- 
' quelles 
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quelles dépenfes monteront à cinq mil- 
lions, ci % 5000009 

Onzièmement ^ de bâtir un Hôtel- 
Dieu au-deîfous de ce Pont un tiers plus 
fpacieux & plus commode que celui de 
Paris , où l’on entretiendra un tiers 
plus de Lits , & par confequent un tiers 
plus de Malades. . 

Plus , en face dudit Hôtel-Dieu , de 
bâtir au delfous de Chaillot , une Bou- 
cherie commode pour tous les Bou- 
chers de Paris , où ils iront tuer leurs 
beftiaux , les laveront , & viendront en 
vendre la viande dans les Boucheries 
ordinaires , lefquels deux Articles coû- 
teront cinq millions , ci 500000» 
Douzièmement , de bâtir à la Place 
Dauphine pour l'AtTemblée de la Com- 
pagnie du Commerce, un Hôtel public. 
Pour bâtir cet Hôtel, rembourfer les 
Propriétaires des Maifons qui y font 
conduites , & y faire élever fur un 
même pied-deftal , la Statue du Roi , 
& celle de S. A. R, Monfeigneur le 
Duc Regent , j’eftime qu’il en coû- 
tera cinquante millions , ci 50000000 
Treizièmement , de rétablir la Ma- 
rine fur un meilleur pied qu’elle n’a ja r 
mais été , en faifant conftruire quaran- 
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te-deux Vaifleaux de ligne divifez en 
trois Clafles , fçavoir ; 

Six Vaifleaux du premier rang au- 
deffus de cent pièces de Canon. 

Douze du fécond , depuis quatre- 
vingt jufqu’à cent. 

•Vingt-quatre du troifiéme, depuis 
foixante jufqu’à quatre-vingt. 

Cent huit Vaifleaux ou Frégates, 
aufli divifez en trois Clafles, fçavoir ; 

Trente-fix à cinquante pièces. 

Trente-fix à quarante. 

Trente-fix ù trente. 

Plus trente - fix Galères , avec les 
Vaifleaux de Charge , Brigantins,Gal- 
liottes ou Brûlots néceflaircs , ce que 
j'eftime devoir coûter cinquante mil- 
lions , ci • 30000000 

Quatorzièmement , de réparer toutes 
les Fortifications des Villes frontières & 
Ports de Mer, rétablir ceux qui feront 
séceflaires, ou qui auront été abandon- 
nez , & faire tous les Ouvrages utiles 
pour le Commerce & la lürcté de l’£- 
julqu’à la concurrence de cent millions* 
ci 100000000 

* Quinzièmement, de faire conftruire 
dans le Royaume des Cafernes fuffifam- 
ment pour loger lès Troupes ; ce que 

j’eftime , 
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feffime, en y comprenant celles qui 
font déjà faites , ne pouvoir monter à 
plus de trente millions , ci 30000000. 

Seizièmement , de faire en France 
tous les canaux qui pourront être de 
quelque utilité & rendre navigable* 
lesRivierésquile pourront devenir x t(H- 
mez cinquante millions , ci 5 0000000. 

Outre ce, la “Compagnie donnera au 
Roi cinq cent millions en A&ions , 
pour être diftribuez Melfeigneurs les 
Princes du Sang , à Meilleurs les autres 
Princes , DiiCs & Pairs , Cardinaux., 
Maréchaux' de' France , Chancelier^ ; 
Garde dé Sceaux , Premier Préfident 
du Parlement de Paris, Miniûres , Se- 
crétaires d’Etat, Gouverneurs 4 e Pro- 
vinces , & autres grands 'Officiers de la 
Couronne’^ Meilleurs les Archevê- 
ques, i.vêqüe s , Abbe* croiTez mitrez , 
au Premier Préfident, Préfidens a Mor- 
tier, Procureurs & Avocats Généraux , 
Doyens de tous les Parlemens , & Chefs 
de toutes' les Coûts Souveraines , aux • 
‘Lieittenans Généraux k Maréchaux de 
Camp v Brigadiers des Armées du Roi , 
Etats Major des Provinces , Gouver- 
-neurs’des 'Villes 8c Places fortes, & 
autres "Perfonnes, notables ; laquelle 
fournie de cinq cent mUîbhs fous le 
j! V l 7 *ome I, ■ F bon 
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bon plaifir du Roi & :de S. A. JG fotir- 
niroit vingt-cinq ’roillibns à, chacun de 
Mefleigneurs les Princes du.Sang, quin- 
ze cent mille livres à chacun de Mcf- 
fieurs les autres Prifices^Ducs & Pairs*, 
Cardinaux , Maréclrâpx de France , 
Chancelier, Garde desÿc*aux, premier 
Préfidcnt du Parlement de Paris, Mi' 
niftres , Secrétaires d’Etat, Gouver- 
neurs de Provinces &c grands Officiers 
de la Couronne: & les deux cent mil- 
lions que je fuppofe devoir refter , fe- 
roient partagez entre. Mefleigneurs les 
•Archevêques , Evêques , Abbez crof- 
fe z mitre z , aux Premiers Préfidcns , 
Prêfidens à Mortier , Doyens , Procu- 
reurs & Avocats Généraux de tous les 
Parlemens & Chefs de toutes les Çour,s 
Souveraines du Royaume* aux Lieute- 
nans-Gcnéraux , Maréchaux de Camp , 
Brigadiers des Armées du Roi , Etats 
Major des Provinces, Gouverneurs des 
Villes & Places fortes , & autres nota- 
bles que le Roi & S. A. R. trouverons 
à propos de gratifier. Suppofant que 
tous ces Etats compofaflent deux millp 
perfonnes partagées également, ces deux 
cent millions donneroient à chacun 
cent mille livres ,, ce qui étant néan- 
moins diftribué Rivant la dignité & le 
* . , Service 
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fervic* d'un chacun , procureroit au» 
uns beaucoup plus , & aux autres 
moins : nous mettrons donc cinq ccn 

millions,. ci 50° 00 °°°°; 

' Plus , s'engagera a payer toutc S/ les 

Dettes du Clergé que j'e{Ume monter a 

deux cent millions , ci - «moooooa 
S’engagera auOi de payer toutes les 
Dettes' des pays d’Etats moyennan 
quoi ils feront gouvernez fur le meme 
pied des autres- Provinces , lefquelles 
Dettes i’eftime monter à trois cent mu- 

lions, ci ^ J • j- 

S'obligera encore la Compagnie de 
rembourfer tous les Contrats de Ren- 
tes créées en argent.hipothequees lurles 
Terres & fonds , félon la Comme qui ie- 
ra marquée dans les Contrats , oit 
qu’elles foient ducs à l’Eglifé ou auxPara - 
ticuliers, & comme les gens qui travail- 
lent à la terre , font la partie la plus e - 
fentielle de l'Etat , & qu’on doit cher- 
cher à la foulager , parce que c’elt d el- 
le que tout le Royaume tire fesbeioins;. 

la Compagnie prendra au lieu d ar- 
gent une livre de beau froment de cha- 
foï, en forte que fi un Payfao doit 
vingt livres de rente , il fera oblige de 
porter au Magafin qui lui fera indique 

quatre cent livres de beau Froment, en- 
?. F x tre 
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tre la Récolte 3 c la Saint- Jean fuivan- 
te, fans quoi il fera pourfuivi comme 
ceux qui n’auront point payé la Dix- 
me : il aura cet avantage de pouvoir à 
fon choix payer en Bled ou en Argent ; 
fes Terres y feront fpécialement hypo- 
théquées & chargées , jufqu’i ce qu’il 
en ait fait le rembourfement. 

Les Droits Seigneuriaux Annuels fur 
les Terres , Cens , Surcens , & Rentes 
Seigneuriales , exigibles en argent , fe- 
ront converties à l’égard du Seigneur, en 
bled fur le même pied, & la Compa- 
gnie rembôurfera défdits Droits tous 
les Seigneurs qui voudront l’être fur le 
même pied ci-defius marqué , fans ce- 
pendant prétendre que les biens foient 
déchargez envers leur Seigneur, de tous 
' les Droits , hommages & fervitude, & à 
la vente d’iceux , des Lots & Ventes , 
Quain , Requain , Dixiéme , &c. fui- 
vanc les Us & Coutumes du Pays, & de 
la maniéré qu’il fera porté au Contrat , 
auquel pour cet égard il ne fera rien 
changé. . », 

Les Rentes créées fur les M^ifons de 
Paris, & de toutes les Villes du Royau- 
me , feront remboursées par la Com- 
pagnie , félon la fomme portée par le 
Contrat , & lefdites Maifons demeure- 
. ' ront 
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ront hypothéquées à une rente dè trois 
pour cent qu elles feront à la Compa- 
gnie, payable de trois en trois mois aux 
Receveurs prépofez , faute dequoi au 
cinquième payement , la Compagnie 
n rembourfera le Proprietaire de la Ma> 
fon , félon l’eftimation qui en fer£ fai- 
re , & fè l’appropriera ; j'eftime que ces 
deux Articles monteront à cinq' cent 
millions y ci - 500000000* 

E>es Fonds falains dont la Compa- 
gnie s’emparera , en rembourlant les' 
Proprietaires, fuivant laTaxe des Com- 
rniilaires nommez par le Roy , & Sow 
Al tes «s Royale , eftimé cinquante 
raillions , ci ^ 50000000 

Pour mettre la Compagnie en état de - 
faire’ fonpCortfmerce, bâtir par tout où 
l>efoin fera des Magafins , établir des 
Manufactures , rembourfer les Proprie- 
taires' des Terrains, Bois , & Effets dont 
die s’emparera , fuivant qu’ils lui fe- 
ront néedfaires, je fuppoie trois cent 
millions ,’cr ' ' ; 300000000 

Total quatre milliards neuf cent 
millions , cl 4900000000 
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P R E fU . V E . .. 

I L n’y a point de Soldat qui coûte 
à habiller , armer T équiper & four- 
nir d’uûanciles plus de dix Piftolcs , 
& point de Cavalier qui revienne & 
plus de fix cent livres ; ainfi je ne crains 
point que l’on trouve à redire à cet Ar- 
ticle ; outre que buvant mon eftime , il 
fembleroit qu’il n’y auroit en France 
que cent vingt mille hommes d’infan- 
terie , & douze mille hommes de Cava- 
lerie ï mais comme il y en a beaucoup 
plus , le furplus doit être à la décharge 
de ces deux Articles. 

Article fecond4 les dettes de l’Etat 
ne montent pas à plus de douze cent 
millions , & à quinze cent millions, en 
y comprenant les dettes du Clergé &c 
Pais-d’Etats : tous les Arrêts duConfeil 
en font foi. 

v Article troifiéme ; pour le rembour- 
fement de toutes les Charges duRoyau- 
me , il me fera facile de prouver que 
toutes les Charges de Robe & de Fi- 
nance qui font en France ne coûtent 
pas plus de (îx cent millions , dont je 
mets quatre cent millions pour les 

' Char- 
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Charges de Provinces „ & deux cent 
millions pour les Charges de Paris. 

Pour cette preuve , je prendrai tou- 
tes les differentes Juftices de la Ville 
de Dijon , qui eft une des blus belles 
du Royaume. 



PARLEMENT, 

U N Premier Préfident , dont je 
mets la Charge à trois cent mille 
livres > ci 3 ooouo 1. 

Dix Préfidens, à cent cinquante mille 
livres chacun , font un million cinq 
cent mille livres , ci 15.00000 1* 

Deux Chevaliers d’honneur, un Pro- 
cureur, & deux Avocats Generaux aufli 
à cent cinquante mille livres chacun , 
ce qui fait fept cent cinquante mille 
livres , ci 750000 1. 

Soixante & dix Confeillers à cent 
mille livres , à caufe de leur union à la 
Cour des Aydes , chaque Office ne les 
vaut cependant pas de la première 
création , cela feroit fept millions , 

ci '7000000 

Greffier , Officiers de Chancellerie , 
huit Subffituts , quatre-vingt Charges 
de Procureurs & autres Officiers , efti- 

mez 
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mez quatre cent cinquante mille livres; 
ci 45 oooo 

Total de toutes ces lommes , dix 
millions , ci 10000000’ 

Mettant tous les Parlement fur le 
pied de celui de Dijon , auquel la Cour 
des Aydes eft réunie r & qui r d’ail- 
leurs eft dans la Ville Capitale d’une 
Province riche , les onze Parlemens des 
Provinces , reviendront à cent dix mil- 
lions , ci ' • i 10000000 



CHAMBRE DES COMETES .. 

U N Premier Préfidcnt , deux Cent' 
mille livres , ci ioôooo' 

Six Piéfidens,. à cent mille livres, 
font fix cent mille liv, ci 600000' 

Cinquante-fixConfeillers, à cinquart- 
re mille livres, font deux millions huit 
ccnt mille livres , -ci 2?ooooo' 

Greffiers , Receveurs , Payeurs des 
Gages & Epices , & autres Charges 
la fuite de la Chambre des Comptes * 
pour quatre cent mille 1. ci 400000’ 
Total quatre millions, ci 4000000 
Il y a dix Chambres des Comptes’ 
dans les Provinces qui feront quarante 
millions Vci- 40000000* 

CGV& 
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C OV R D ES "AI DES. 

S I l’on met les Cours des Aydes fur 
le même pied ; 

Les onze vaudront quarante- quatre 
millions^ ci 4400000a 

Nota. Que je ne diminué rien pour 
les Chambres des Comptes , & Cours 
des Aydes unies les unes avec les autres, 
ou avec les Parlemens , ce qui doit aller 
pour les Confeils Souverains, 



TRESORIERS DE FRANCE , 

D Eux Préfidens, à cent mille livres, 
font deux cent mille I, ci 20000a 
Vingt fix Tréforiers , y compris les % 
Gens du Roi , & Subftituts , à trente 
mille livres, font fept cent quatre-vingt 
mille livres , ci 780000 

Un Receveur , cinq cent mille liv. 
ci 5 00000 

Autres Charges à la fuite du Bureau 
des Finances pour cinq cent vingt mil- 
le livres , ci 520000 

Ce qui fera deux millions pour cha- 
que Bureau , & pour les vingt-quatre 

qu’il 
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qu'il y a dans le Royaume quarante- 
huit mil lions, ci „ .. , 48000000- 



DBS PRESJDIAVX. ' 

I 

U N Premier Prefident cinquante 
mille livres , ci 50000 I. 

Un fécond Prefident quarante mille 
livres , ci ‘ 40000 1. 

ïrois Lieutenans , le Général , le 
Criminel, & le Particulier ; l’Afleffcur, 
le Procureur du Roi , & le Chevalier 
d’Honneur :ces fix Charges, 1 une plus, 
l’autre moins , miles à trente mille liv. 
chacune , c’eft cent quatre-vingt mille 
livres, ci 180000 1. 

Douze Confeillers ou Avocats du 
Roi à dix mille livres , c’eft cent vingt 

mille livres, ci # I2O0 °° 

Autres Charges à la fuite dts Pieli- 
diaux pour foixante mille livres , 
ci 60000 

Ce qui fera quatre cent cinquante 
mille livres pour chaque PrefidiaU Sc 
pour les cinquante qu’il peut y avoir en 
France , vingt- deux millions cinq cent' 
mille livres , ci 215.00000- 
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C Ent foixante-deux Elevions : j; 

les fuppofe chacune , y compris la 
Recette , à trois cent mille livres Tune 
portant l'autre ; ce fera quarante- 
huit millions fix cent mille livres , 
ci . 7 48600000 

Total trois cent treize millions cent 
mille liv. ci 3 13 100000 

U reftera pour toutes les autres peti- 
tes Charges qui ne méritent pas d’étre 
placées ici , quatre-vingt fix millions 
neuf cent mille livres ; ce qui fera 
la Comme de quatre cent millions., 
ci 400000000 

Je fuppofe que toutes les Charges de 
Paris en coûtent la moitié ; ce fera deux 
cent millions , ci : : *ôooooooo 

Il refteroit deux cent millions , qui 
ferviroient pour acquiter les Charges 
d’Epée , Brevets de Retenue fur les 
Gouverne m errs , Pendons des Officiers, 
ou autres , ce que je croi êti*e fuffi- 
fant . quand ils ne>feroient pas compris 
dans l’Article de douze cent millions ; 
nous mettrons donc deux cent mil- 
lions , qui feront la fomme totale de 
huit cent millions y ci 800000000 
l' n . ** ^ cj: ' ‘ - • i Article 

. j> a 
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Article quatrième ; il y a fi peu de 
Manufactures, &• fi peu de Canaux en 
France , que je ne crois pas m'être 
trompé fur cet Article. 

Article cinquième ; les ACtionaires 
de Miffilfipi, des Indes, d’Occident, 
&c. n’ont fourni en argent , ou en Bil- 
lets d’Etat que cent foixaiite & quinze 
millions, pour les trois cent mille pre- 
mières Avions , & quinze cent mil- 
lions pour les trois cent mille Soumlf- 
fions qui ont fervi aux payemcus des 
Charges & dettes , lefquelîcs femmes 
doivent être par confequent à la dé- 
charge de l'Article de douze cent mil- 
lions , & des Articles de deux cent 
millions , & trois cent millions du 
Clergé & Pays-d’Etats. 

Par un Arrêt rendu au mois de Juin 
dernier , il a paru que de ces fix cent 
mille Actions le Roi en a confervé cent 
mille , & que la Banque par fes opéra- 
tions en a retiré du Public près de trois 
cent mille j ainfi il en refteroit deux 
cent mille , en les prenant toutes à cinq 
mille livres, qui eft le prix que le Roi 
a reçu des trois cent mille dernières 
ACtions ; ce feroit un milliard , fuppo- 
.fantque par rapport aux opérations de 
la Banque, ces lïx cent mille ACtions 

n’ayent 
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ifayent pu payer que fept cent mil- 
lions à la décharge des trois Articles 
ci-delTus, ce fera encore trois cent mil- 
lions dûs par le Roi. 

Comme ce nouveau Gouvernement 
doit êcre avantageux à chaque Particu- 
lier , on n’aura point d’égard à ce que 
S, M. n’a reçu que cinq cent livres de 
la plus grande partie des Adions ; §: 
quoiqu'on ait voulu infinuer qu’il y au- 
roit de la jufticc à les rembourfer fur 
ce pied , puifque ce font les Adionai- 
res mêmes , qui fans raifon les ont fait 
monter jufqu’à un prix exorbitant, on 
fera attention que les perfonnesqui ont 
fait de (i grandes fortunes fur les Ac- 
tions , ne font pas celles qui les ont - 
préfentement entre les mains : qu’au 
contraire la plupart font actuellement 
polfedaes par gens qui les ont achetées 
tres-cheres , ne fçaehant où placer le 
rembourfement de leurs Rentes 8c Det- 
tes ; c’eft pourquoi toutes ces Actions 
feront transformées en Adionsdu Com- 
merce , & chacune employée fur le pied 
de cinq mille livres , qui fera le prix 
fixe de toutes les Adions, qui en chanr 
géant de nom deviendront d’autant 
meilleures ., que leur revenu fera foli- 
de , immuable , connu de tout le mon- 
7 ome L G * de, 



Digitized by Google 




de , & infiniment au-defliis de celui 
que l’on pouvoit efperer. • 

Ces A étions ne.faifant qu’un mif- 
liard , & le revenu’ félon mon’Syftême, 
& fur le pied du revenu piéfent , pou- 
vant produire l’interet de près de vingt, 
& par rapport à la cherté aétuelle des 
Denrées , pouvant faire l’effet de plus 
de quarante , il en fera ci éé, pour fix 
milliards, ce fera encore cinq milliards 
qui relieront à remplir. • • 

Pendant fix mois feulement, les Pro- 
prietaires des Charges & Dettes de l’E- 
tat , auront la liberté d’en prendre pour 
leur liquidation. • . 

Comme cet effet aura des agrémens 
infinis ; que ce fera le plus beau de tous 
les biens du Royaume ; que le revenu 
en fera fûr , folide , immuable , & con- 
nu de tout le monde , & que l’argent 
fera le pire de tous , il eft à croire qu’il 
n’y aura pas un feul Proprietaire des 
Dates du Roi & de I Etat, qui ne fafîe 
faire avec einprefi'ement fa liquidation, 
afin d’avoir ces A étions de la première 
main , parce que fondées fur leur agré- 
ment & leur revenu , elles monteront 
un jour à des fommes tres-confidera- 
bles : aufli le Proprietaire comptant fur 
fon produit ; abolira-t’il l’Agiotage , 

parce 
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parce qu’il ne s’en défera jamais que 
dans un extrême befoia : ainfî il ne faut 
pas un fol pour le payement des Dettes 
de l’Etat , qui fe trouveront en moins 
de fix mois avoir été rembourfées , fans 
embarras , fans foins, & d’unemaniere, 
‘ qui contentera tout le monde & le com- 
blera de richelfes : un Arrêt rendu en 
conféquence , & le Projet mis au jour 
dans toute fa netteté , fuftit pour y en- 
gager le Public. Ce qui réitéra de la 
fomme de lix milliards après toutes les 
dépenfes faites, & les Dettes payées, 
fera mis en Soûmillîons , dont on em- 
ployera les payemens aux dépenfes 
projettées , & à celles que Pon trouve- 
ra à propos de faire , pour l’utilité du 
Commerce, l’embellilfement du Royau- 
me, & J’avantage du Public. 

, Comme les Bâtimens, Canaux, 5c. au^ 
très femblables entreprifes ne peuvent 
fe faire tout d’un coup ; qu’il fcroit 
d'ailleurs impolfible de raffembler en 
même rems tous les effets nécefiaires-, 
pour cela ; & que quand il feroit pofli-; 
bîe de le faire , ils deviendroicnt à 
charge à la Compagnie, une moitié de 
ce qui Veftera à remplir des fix milliards 
apiès Ie's dépenfes faites & les dettes;, 
payées , fera donnée au Public pour des 

G z S û» 
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Soumiflions payables en cinqans,à rai- 
fon de miire livres par an , & l’autre 
moitié en Soumiflions pour dix ans , à 
raifon de cinq cent livres :on accorde- 
ra aux Soumiflionaires l’avantage de 
jouir du revenu de leurs Adions,com-, 
me fi elles étoient entièrement payées , 

& on n’en recevra point l’argent qu’aux 
échéances , étant uniquement deftinez 
pour les travaux dont la Compagnie fe - 
charge , & fur lefqueîs payemens les 
Ouvriers feront payez régulièrement. 

« Article fept ; on prétend que la Ville 
pour engager le ILoi Louis XIV. à de- 
meurer à Paris , propofa de faire ache- 
ver le Louvre à fes dépens , & que les 
Architedes qui furent employez dans 
les devis , offrirent de perfedionner le- 
Château , & de rembourfer toutes les 
Maifons bâties dans fon enceinte , 
moyennant trente millions. Comme il 
en a été bâti beaucoup depuis , je fais 
monter cette fomme à foixante & dou- 
ze millions, fans y comprendre la Place 
magnifique qu’il conviendra faire de- 
vant la principale façade du Château 
cftimé huit millions , & vingt millions, 
tant pour dédommager les Proprietaires 
des Maifons qu’il faudra abattre depuis 
cette Place jufqu’à 1 Hôtel de Ville , 

pour 
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pour former une rué de huit toifes de 
largeur , que pour b3tir des Maifons fur 
le même Modèle , de l'un & de l’autre 

A. / . 7 

cote. 

Nota . Que de cette Place , jufqu’à- 
THôtel de Ville, il n’y a pas douze cent 
Toifes : fuppofant neanmoins qu’il y 
eût cette quantité, & que pour faire une 
rue large de huit toifes , & une maifon 
double de chaque côté, on prenne tren- 
te toifes de largeur , ce feroit trois 
mille fïx cent toiles quarrées. 

Il faut obferver qn’il y a trois ans, 
une Maifon ni vieille ni neuve , csi 
quelquendroit de Paiis quelle fût fei- 
tuée , & quelque hauteur qu’elle eût fur 
cent toifes de capacité , ne valoit pas 
vkigt cinq mille livres , néanmoins tou- 
te cette largeur fera marquée fur le 
pied de trente mille livres , par cent 
toifes quarrées , quoique la plus gran- 
de partie du terrain qu’il faudra pren- 
dre , foit en rués , cours ôt corps de 
logis de derrière ; dans des endroits fort 
peu fréquentez , &: par confequent peu 
chers', le fort ira avec le foible. 

En fuppofant que la longcur fût de 
mille deux cent toifes , fur trente toi- 
fes de largeur , on aurok trois cent foi- 
xante capacitez de cent toifes , ce qui 

G fer oit 
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feroit à trente mille livres, dix millions 
huit cent mille livres. 

Il faudra de part d’autre faire des 
Maifons neuves fur le modèle qui en 
fera preferit, lefquelles Maifons n’ayant 
befoin que d’une façade avantageufe , 
les derrières & les dedans , pouvant' 
être bâtis des vieux Mâtereaux, ne 
reviendront pas chacune à trente mille 
livres : nous mettrons néanmoins vingt 
millions , ce qui avec les articles ci- 
deffus , feroit la fomme de cent mil- 
lions. Quand il en coüteroit le double*, 
je ne croi pas qu’on dût laiffer cet Ou- 
vrage imparfait , puifqu’il y a beau- 
coup plus d’argent qu’il ne faut pour 
cela , que c’eft pour le fervice du Roi * 
l’ornement de Paris , & futilité du Pu- 
blic , que l’on fait travailler. 

L’eftimation de l’article touchant les 
Réparations de tous les chemins , Ponts 
& Chauffées du Royaume , montant à 
cent millions , me par oit aufli forte 
qu’on puiffe la faire , outre que l’on 
y peut employer les Habitans de tous 
les Villages voiffns. 

Le Oanal des Foffez de la Ville du 
côté des Fauxbourgs Saint Denis & 
Saint Martin , revêtu de part & d’autre 
dans toute fa longueur , la conftruétion 
• . des 
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des Ponts nécelfaires aux Entrées de .Ia : 
Ville , & l'Elévation de l’eau dans la 
grande Allée des Champs Elizées , fui- 
vant plufieurs Projets & Devis qui en.' 
ont été donnez , ne montera pas à vingt- 
cinq millions : mais parce que cette dé- 
pende en pourroit entraîner d’autres 
pour l’ornement des Thu.il leries 6c des 
environs , j’ai jugé à propos de mettie 
trente millions ; néanmoins comme 
le remuement des terres pourroit fort 
incommoder les Habitans de Paiis ,. 
que les terre$ qu’il faudroit répandre,- 
après l’approrondiflerrient , caufcroit 
une perte confiderable aux Marais, qui 
font d’une grande utilité à la Ville , &c 
que les Ponts qu’il faudroit abattre de- 
pis l’Arcenal jufqu a Chaiilot , déran- 
geroit furieufement le Commerce , il 
me femble qu’il feroit plus agréable , 
plus facile & pltis avantageux de faire 
que!quesMachines,pour élever une cer- 
taine quantité d’eau furlaPlatte-Forme 
desChamps Elizées.où l’on conftruiroit 
un Rpfervoir , dont l’eau tombant pai 
une infinité de Jets & de Cafcades , 
viendroit-remplir un Canal tenant tou- 
te la largeur & la longueur de la gran- 
de Allée des Champs Elizées : o:i pour- 
rait donner à cette Cafcade tous les or- 

nemens 



Digitized by Google | 




(S°) 

oemens ncceflaircs , pour former la 
pins charmante pci fpc&ive quelesThui- 
- lerics puiflent avoir , la Monticule des 
Champs Elizées étant dans une diftance 
du Château , tout à fait bien propor- 
tionnée pour cela. 

Ce Canal d’ailleurs feroit fort agréa- 
ble par la fraîcheur qu’il procureroit 
dans les contre - Allées , qu’on auroit 
par ce moyen occafïon d’arrofer aulli 
fouvent qu’il feroit befoin pour abat- 
tre cette extrême por.flîcre, qui en rend 
la promenade aulli defagreable qu’elle 
feroit charmante fans cela. Cette Elé- 
vation d’eau peut fe faire de cinquante 
maniérés differentes , fans aucunement 
retreflir la Riviere , ni déranger la Na- 
vigation : quand ce Canal fe trouve- 
roit plein , on conduiroit le furplus de 
l’Eau , par des tuyauk dans un Refervoir 
fait fur la partie la plus élevée d'entre 
l’Arcenal & les Champs Elizées , de 
chaque côté duquel il y auroit une Bon- 
de , que l’on ouvriroit fuir & matin 
pour donner l’écoulement à l’Eau qui 
s'y feroit amaflée , laquelle^ fe' répan- 
dant avec rapidité dans un Conduit de 
fix pieds de largeur, revêtu de part &; 
d’autre d’un mur de moilon , de la 
hauteur de deux pieds dont le fond fe - 

roi: 
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roit pavé , entraîneroit toutes les im- 
mondices qui s’yamaflfant exhalent une 
puanteur tout à fait dangereufe. Pour 
une plus grande propreté , on pourroit 
aufli entretenir trois ou quatre Hom- 
mes , qui auroient toujours le foin de 
vifiter ce Conduit , & de jetter fur les- 
bords les ordures & immondices qui; 
pourroient empêcher l’écoulement de 
l'Eau , je crorque cet Ouvrage feroit 
beaucoup plus avantageux au Public 
plus prompt, plus fur, & ne monteroit 
pas au quart de la dépenfe que l’autre 
Propofition coûteroit* 

J’eftime que le Pont bâti en face des 
Invalides, avec le revêtement du Quai 
depuis le Pont Royal jufqu’à ce Pont 
l’Hôtel - Dieu bâti au - deflous dudit 
Pont, & en face les Boucheries deChail- 
lot, ne coûteront pas plus- de dix mil- 
lions. 

Pour la conflru&ion de 1 Hôtel du 
Commerce , occupant la Place Dau- 
phine , avec le dédommagement des 
Maifons qu’il faudra abattre , fuppo- 
Tant que chaque Boutique coûte vingt 
mille livres, & qu’il y en ait cent cin- 
quante de chaque côté , les trois cent 
coûteront fix millions. 

Il reftera donc quarante- quatre mil- 
lions 
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■ . (*») • • . 
lions qui feront futïi fans, pour conftrüt- 

re un bâtiment public fur le Modèle '* 
fuivant ou fur tel autre qu’pn j.ugèra à 
propos. Gomme la Compagnie pour 
éïab’ir fes Bureaux & tenir fes Afl~em- 
biées, doit prendre le lieu le plus à por- 
tée de toute la Ville & le moins embar- 
raffé , afin que les Trcforicrs & Direc- 
teurs puiiïent tous les jours facilement 
s'y rendre pourvérifier lesComptes des 
Commis , recevoir les Mémoires qui 
leur feront préfentez , donner les or- 
dres néccflaires pour le Commerce, 
rendre jufiice ceux qui la demande- 
ront , & aufii pour qu’un chacun puiffe 
s’y tranfporter aifément pour fe faire' 
payer du produit de fes Avions aux 
•jours & heures qui lui feront marquez ; 
de tous les endroits publics , elle n’en 
peut choifir aucun plus à portée de tou- 
tes les parties de la Ville, & d’un abord 
plus aifé que la Place Dauphine : elle 
fait pour ainfi dire , le centre de Paris 
& quand elle aura été prolongée jufqu’à 
rEfcalier du Palais , qui fait face à la 
•Porte de la rué du Harlay, fa Cour aura 
plus de cent toifes de longueur ; cette 
Place a de part & d'autre deux Quays 
fort fpacieux où fe peuvent ranger les 
Carofles , indépendamment de la rue 

qui 
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•qui fera derrière , des Cours du Pa- 
lais qui lui ferviront beaucoup : elle 
n’eft point d’aiilcurs un padage ,, & l’on 
peut fans la traverfer aller au Palais. 
Cette lituation qui paroît être la plus 
avantageufe, la plus éclairée & Ja moins 
embarradée fera occupée par un Bati- 
ment triangulaire, magnifique , & ca- 
pable de durer un nombre de ficelés. 
On y pratiquera toutes les commoditcz 
néedfaires à l’emploi auquel on le def- 
tine. 

■ Le liez de Chauffée de ce Bâtiment 
fera une Gallerie voûtée , occupant 
toute la partie inferieure, dans laquelle 
feront mis du coté des Quays les Bu- 
reaux où le Public aux jours marquez 
viendra fe faire payer du Revenu de 
fies Allions. La baze qui fera double de 
de la Gallerie des ailes , fera employée 
-pour didérentes Salles & Bureaux nc- 
cedaires au Public, & fous la Chambre 
du Commerce' fera conflruite une Salle, 
où le fécond Tréforier décidera les af- 
faires qui le concernent. 

Sur cette Gallerie inferieure qui tour- 
nera autour de Ja Place , & qui ne fer- 
AÛra que pour les Bureaux & Commis, 
il y aura une Gallerie qui régnera aufii 
tout autour où chacun aura la libeiré 

de 
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de s’affembler pour y parler de Tes af- 
faires, les murailles de cette Gallerie 
feront revêtues de Marbre de diverfes 
couleurs, & fur differens compartimens. 
LesCroifées feront égales en nombre & 
en largeur , aux Croiféesde la Gallerie 
inférieure. Entre chacune il fera pra- 
tiquée une Niche ou enfoncement pour 
y mettre des Figures de Bronze ou tel 
autre ornement qu’on jugera à propos : 
le plancher fera auflï de careaux de 
Marbre , & le Platond enrichi de pein- 
tures des plus habiles Maîtres. L’aîle 
droite & l’aïle gauche de la Gallerie 
tiendront toute la largeur du Batiment. 

Les fenêtres de l’un & l’autre côté 
defcendront jufqu’au Rez de Chaufïée 
de la Gallerie , & feront garnies d’un 
Balcon de fer doré , mais le Balcon qui 
donnera fur la Cour aura plus de lar- 
geur , & fera foûtenu entre chaque 
croifée par des Colomnes. 

La largeur de la baze du triangle 
fera double de la largeur des ailes : fa 
moitié fera pour la continuation de la 
Gallerie , & l’autre pour former à l’ex- 
trémité de chacune des ailes , une Salle 
où l’on rendra la Juftice ; le Plafon, de 
chacune de ces Salles fera garni des plus 
riches peintures, & s’élèvera en Dôme , 

autour 



C8 5 ) 

autour duquel il y aura des fenêtres qui 
hii donneront le jour néceffaire. ' , 

Dans l’une des Salles bâties aux ex- 
trêmitez des aîles , fe difcuteront tou-, 
ks les affaires concernant la Police & 
Voirie de la Ville de Paris & fes Ban- 
lieues &c. 

Dans l’autre on y traitera de la Police, 

& Voirie , de toutes les parties du 
Royaume. L3 Gallerie qui régnera le 
long de la baze du triangle , • ne fera 
percce que du côté de la Cour , l’autre 
fera garnie de Tableaux les plus rares * 
ainfî que le Plafond. 

Cette partie de la Gallerie fervira 
d’Anti - Chambre à la Chambre du 
Commerce , & fera terminée à.chacune 
de fes extrêmitez par une Grille * que 
l’on fermera dans la tenue des Affem-- 
blées generales , & il ne fera libre qu’- 
aux Tréforiers & Directeurs d y entrer ; 
pour cet effet , il y aura toujours des 
Gardes en faCtion. -• . - 

La porte de ha Chambre du Com- 
merce fera au milieu de cette Gallerie , 

& cette Chambre pour avoir toute la 
-capacité néceffaire , formera un Tam- 
bour du côté de la rue qu’on lailfera 
entre le Palais & l’Hôtel du Commerce, 
ce qui l’allongera de 15 à io pieds. 

Dans le fond de ladite Chamb/e pa^ , 
roîtra le Trône du Roi élevé de trois 
Tomc /, H Mar- 
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Marches au-deflus du Parquet. Ce Tr&- 
ne fera couvert d’un Dais de la derniè- 
re magnificence fous lequel il n’y aura 
jamais que le Roi quj s’aflfeoira. 

Une marche plus bas fur la diguce^Sc 
fur la gauche,feront des Banquettes cou- • 
vertes d’un Drap d’or, au bas defquelleç 
pendront des crépines d'or d'un demi 
pied de hauteur. Les fieges fur la droite 
feront dans les Aflemblées generales 
pour les Princes du Sang, Princes & 
Ducs : Jes fieges de la gauche feront 
pour te Grandr Maître & Sur- Intendant 
du Commerce & Finance , pour les qua- 
tre Jréforiers & les Diredeurs qui Sau- 
ront été. Une marche au-defious des 
Princes , Ducs & Tréforiers,feront a (lis 
fur des Banquettes couvertes de Drap 
d’argent avec des crépines de la hauteur 
de demi pied,lesDiredeurs Honoraires. 

En face du Roi fur le Parquet , fera 
dreffé le Bureau , derrière lequel feront 
atfis les Secrétaires , & Greffiers fur des 
Tabourets de velour aurore. 

, Cette Chambre fera d’une magnifi- 
cence recherchée, & on oubliera rien 
pour la rendre digne des grands Rois , 
Princes & Perfonnes Iiluftres qui vou- 
dront bien y prendre Séance. PerCbnne 
n’aura droit d’alîifter aux Aflemblées 
generales que les Princes du Sang , les 
Ducs & Pairs , les Tréforiers & Direc- 
teur 
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tours Honoraires de la Compagnie.' 

* Cette Alfemblée fe fera avec la po-m-i 
pe & la magnificence dont nous parler 
font ci-après. 

Le Plafond de ladite Chambré fe ter- 
minera en Dôme : mais beaucoup plus 
grand, & plus exhaufle que les deux qui 
terminent les ailes de la Gâllerie > ils 
feront tous trois couverts de Plaques de 
Cuivre doré» Entre cette Chambre & 
les Salles où l’oti rendra Juftice , dans 
l'épaiffeur double de lâ Gallefie, fera 
d'un côté la Chambre du Tréfor où l’on 
dèpofera lés Aélions des Directeurs, de 
i’autre la Chambre où l'on mettra 1 Or 
& l'Argent de la Compagnie. 

En face de h Chambré du Coür-. 
merce, feront trois fenêtres d'une conf- 
fruCtion différente des autres} leur Bal- 



con aura fix pieds de- largeur, & lera 
foutenupar huit pilliers. 

En face de ce Balcon dans lé milieu 
de la Cour feront pofée* fur un même 
pied-deftal de Marbre blanc , les Sta- 
tues du Roi , & de S. A. R. 

Sa Ma'jesve’ tiendra le 'Sceptre 
d’une main & de l’autre les Statuts Tie 
la Compagnie , & S. A. R. Monfei- 
gneur Je Duc d’Orléans verfera une 
Corne d’Abondance fur le Peuple. 

Aux quatre coins du Pied-deftal 
feront reprefentées en Bronze quatre 

Hz ' Figures 
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Figures enchaînées; l’une fera l’Oifïve-» 
té, l’autFe la Mifere, la troifiéme lTn- 
juftice & la quatrième la Difcorde ; 
lur les Cartouches feront mis des Vers 
à la louange du Roi & de S.A.R & des 
Emb!èmes,ayant raportà IaCompagnie. 

La hauteur du Pied d’Eftal fera de 
niveau au rez de Chauffée de la Galre- 
rie fupérieure , & les Statués élevées 
deffus , feront de Bronze fur-doré : eh 
les feront fkuées de fortequ’elles feront 
une perfpcétive au Trône du Roi. Dans 
la meme ligne fera placée la Figure 
Equeftre du Roi Henri I V. qui pour 
cet effet fera avancée de fept à huit 
pieds vers la Samaritaine , alors il aura 
en face les Statués du Roi & de S. A* 
R. fes petits Fils , & regardera direc- 
tement au milieu de l’entrée de la Place, . 

Ce Batiment que l’on nommera I Hô- 
tel du Commerce , n’aura qu’une en- 
trée du côté du Pont Neuf, qui fera 
fermée d’une Grille de fer , dont pen- 
dant le jour les portes feront ouvertes à 
tout le monde , & pour éviter les dif- 
putes , friponneries & autres mauvai- 
ses aétions ; il y aura toujours cinquan- 
te Huifliers dans les Bureaux & Galle- 
ries , & cinquante Gardes tant à la Por- 
te que dans les Cours. 

* En entrant dans l’Hôtel , on trouve- 
ra fur la gauche & fur la droite des Eh 

calicrs, 
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calicrs , formant de chaque côté un 
fer à cheval , au milieu duquel fera 
Ventrée des Galleries des Bureaux. Par 
les Efcaliers on montera à la Gallerie 
fupérieure & à la Chambre du Com- 
merce : l’on aura encore en pevfpe&i- 
ve , outre la Figure du Roi & de S. A> 

. la principale face de la Gallerie 
dont le Balcon fera foutenu.comme nous 
avons dit , par huit Piliers. Le Chapi- 
teau qui terminera la hauteur des Fenê- 
tres de la Gallerie fupérieure > fera atifli 
fbutenu fur huit autres Piliers. 

Le Comble fe terminera en triangle , 
& fur chaque côté feront'couchées la 
■Juftice & l’Abondance avec leurs ac- 
eompagnemens ordinaires ,, foutcnanc 
chacune d’une main Les Armes du Roi * 
qui termineront la façade du Bâtiment. 
Entre la plainte & l’entablement , fera 
mis une Horloge fort diftinguée , & 
tout au tour de la Gallerie régnera une 
Baluftrade , avec des Emblèmes de 
diftance en diftance , ayant rapport àla 
Compagnie. 

L'on regardera peut.être comme une 
dépenfe confiderable & inutile ce Bâti- 
ment , par rapport aux maifons qu'il* 
faudra abattre & dédommager : comme 
elles font alfez bien bâties & bien fituées 
je ne doute point que l’on ne falfe de 
longues réflexions fur cet article , qui 

H $ nean- 
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néanmoins s’évanouiront , quand on 
confidérera que cet Hôtel eft la maifon 
publique de tout le Royaume; qu’on 
ne peut par conlequent la rendre trop 
belle, & la placer trop commodément ; 
qu v cn la mettant ailleurs , il arriveroit 
les défauts qui fe voyent tous les jours 
dans les plus beaux Bâtimens, que l’on 
.rend ridicules,parce que l’on a voulu par 
épargne, ou autrement, conferver quel- 
que chofe , auquel l’on voudroit par la 
fuite n’avoir jamais eu la moindre at- 
tention. Quant à la dépenfe,nous avons 
fait voir que loin d'y avoir égard , il 
étoit avantageux de trouver quelque 
moyen d’employer l’Argent des Ac- 
tions. .Si en ne prend point cette Pla^e , 
je ne vois point d’endroit où on puifle 
bâtir cet Hôtel plus avantageufement , 
que dans Tille Louvier, fur le terrain 
de laquelle on fe réglera pour laConf- 
tru&ion & la Difpofition du Bâtiment. 

Pour les mille Maifons bâties à la 
moderne y propres à loger toutes fortes 
deperfonres, j’eftime que la fomme 
de cent mille liv. Tune portant l’autre 
eft fuffifante.ce qui fera cent millions- 

Ce fera un grand bien pour Paris que . 
dorénavant l’on viendra habiter de ton- 
tes les parties du monde. 

Je fuppofe que la quantité de Café r- 
nes qu’il faudra faire • bâtir dans le 

Royaume , 
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Royaume * indépendamment de celles 
qui y font , monte à trente millions , 4 
Faifon de cinquante Cafernes capables 
de loger trois mille Hommes , tant In- 
fanterie que Cavalerie, & revenant cha- 
cune à fix cent mille livres. 

• Pour le rétabliflement de la Marine , 
je mets quarante-deux VaifTeaux de li- 
gne, à un million chacun, cela fera qua- 
rante-deux millions.. 

Les Vaifleaux qui relient ^pourront 
équivaloir les cent huit Frégates ; néan- 
moins , tant pour la réparation que pour 
la conftruéfcion defdites Frcgates » Ga- 
lères , Vaifleaux de charge , Galiotes 
& Brûlots, que pour les réparations des 
Magafins & nouveaux établiflfemens 
qu’il faudra faire, on mettra encore huit 
millions. 

Pour mettre la Compagnie en état de 
faire fon Commerce,il lui faudra faire 
contraire 500 Magafins,que nous fup- 
pofcrons quarrez de deux cent toifcs de 
face , chacun ayant trois étages de neuf 
pieds hauteur,fans y comprendre le rez 
ae chauffée ; la largeur intérieure dudit 
Magafin fera de trente fix pieds, & dans 
cette efpace , Je lohg des murs de cha- 
que étage., feront des Cafés de vingt- 
cinq pieds de longueur, de douze pieds 
de largeur & de deux pieds de hauteur, 
bordées par des planches épaiflfes,& de 
bon boi c . Chaque Café contiendra, cent 

cinquante 




cinquante Septiers tnefure de Paris :•& 
pour fçivoir la quantité de grains qui 
fera dans un Magafin , il ne faudra que 
compter les Cafés pleines ,_ce qui fera 
fort aifé. 

Dans chaque étage , il y aura trois 
- cent trente-cinq outvente-fix Cafés, ce 
qui donnera cinquante mille Septiers ,. 
& cent cinquante mille' pour trois éta- 
ges, où l’on mettra du grain. De chaque 
côté de chacun de ces étages , il y aura 
toujours une Café vuide pour pouvoir 
remuer le grain, le changer dune Café 
" dans une autre fuccelfivement dans tou- 
te la rangée , ce qui eft abfolument né- 
eeflaire pourla confervation des grains. 

Il y aura entre chaque caze douze 
pieds de diftance , pour la facilité de 
ceux qui viendront apporter ou enlever 
le b! edi 

Dans les Greniers aufli divifez par 
Cafés , feront mis les Sels , le logement 
des Commis Se Valets ; & dans le Kez 
de Chauffée,, les Tabacs Se les Bureaux, 

Au milieu de la Cour, fous un (impie 
toîr, comme les Halles ordinaires de la' 
Campagne , fe mettront les- Foins de la- 
DIxme. Il n*ÿ aura que deux portes ,' 
l'une pour l’entrée , l’autre pour la for- 
tie : à chacune de ces portes feront les^ 
Bureaux des Gardes-Magafin. 

Ce Bâtiment revêtu d’iin bon mur.de 
trente fix pouces d’épai ffeur.de pierre, 

de 
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de cailloux , ou de moellon , félon les 
difterens endroits, avec les thuiles & les 
bois , ne coûtera pas plus de trois cent 
mille liv. chacun,& les trois cent feront 
quatre-vingt-dix millions, pour lefquels 
neanmoins nous mettrons cent mit* 
lions , ci ïoooooooo 

Plus , cent MagaGns le long de la 
mer, des Rivières, Canaux, &c.fervant 
d’entrepôts pour les marchandées que 
l’on voudra voiturer & tranfporter dans 
d’autres endroits, à cinquante mille liv. 
chacun,ce fera cinq millions, $000000 
Plus,cent Manufactures établies dans 
le Royaume, pour les Cuirs , Savons , 
Glaces , Verreries, Chandelle .Etoffe , 
Bas, Chapeaux, & tels autres qu'il con- 
viendra à la Compagnie , avec tous les 
Outils & fournitures néceffaires , à cin- 
quante mille liv. chacune., ce fera cinq 
millions , ci 5000000 

Pour les Etapes de la Cavalerie , & 
pour lacommodité des Portes, la Com- 
pagnie fera bâtir des Granges,Ecuries , 
& Loge mens pour les Maîtres & Do- 
mertiques , de fix lieues en Gx lieues , à 
moin^qu’il n’y ait aux environs quel- 
que Ville avec des MagaGns. Chacun 
de ceslogemens fera toujours fourni de 
deux Berlines de cuir pour quatre per- 
sonnes, de deux: plus petites pour deux, 
Cervant uniquement à courir la Porte , 
comme il fe pratique en Allemagne y £c 

de 
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de deux petites Charettes pour fês Lefw 
très & Paquets. 

L’établiflfement & conftruétion de 
ces Granges, Ecuries, & Logemens.avec 
la fourniture de chevaux & attelage , 
coûteront cinquante mille liv.l’une por- 
tant l’autre ; ce qui fera pour les huit 
eent.quarânte roillionç.ci 40000000 
Quatre cent Bateaux , Barques , . ou? 
Tartanes , pour faire le Commerce de 
fa Compagnie , à vingt mille 1. chacun, 
font huit millions, ci 8000000* 

Plus , cent VâifTeaux tous équipez, 5c 
prêts à faire le Commerce , à cent mille 
livres chacun feront dix million*: , 
ci* , rooooooo 

Plus, lés Forges, Fonderies, Foulions* 
Papeterie , &c. qu’il faudra établir, ou 
rembourfer les Proprietaires qui* en ont, 
fept millions , ci 7000000 

Pour mille autres dépenfes impré- 
vues qu'il faudra faire, & pour fup- 
pléer au défaut d eftime , cent vingt- 
cinq millions , ci 125 000000 

Total 300000000 - 

H me femble que fi on peut m’accu- 
fer d’erreur dans mon eftime , ce n’eft 
que pour avoir fait monter trop haut 
les Articles fur quoi on peut juger fi 
fix milliards fuffifent pour rendre le 
Royaume le plus floriftant , le Roi le 
plus redouté , & le Peuple le plus heu- 
reux & le plus riche de toute la terre. 
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n ota. Que la iomme/de quatre mil- 
liards neuf cent millions eft moins for- 
<te que celle de mon eftime d’un mil- 
4*ard cent millions , & que le revenu 
^ui eft accordé aux A étions, non-feule- 
ijicnt par la fixation de leur fort , par 
I occasion aux Particuliers de vivre , à 
moitié meilleur marché que fon n’a fait 
jufqu’à préfent, mais encore par laréa- 
Iite d'Efpeces , peut fuffire à vingt mil- 
liards d’A étions à deux pour cent , qui 
eit le taux des revenus aétuels , & plus 
<je quarante , en comparant la cherté 
des vivres prefentes avec celles qui fe- 
ront fixées par mon Syftème , outre 
l exemption de toutes fortes d’impôts , 
puifque ce revenu n’eft compris que fur 
ce qm refte après toutes les dépenfes de 
1 Etat. Si donc cette fomme de fix mil- 
liards n eft pas fuffifante pour paver 
toutes des Dettes , & faire les dépenfes 
troppfees ou que l’on ait delfein dans 

7 fu £ c dc . faire quelque dépenfe confi- 
derabîe, foit pour l’utilité du Commer- 
ce , 1 ornement du Royaume, & l’avan- 
tage du Public , foit pour des raiions 
u Etat que Ion ne prévoit points 
L’on pourroit doubler cette quantité 
5 ! & en faire pour douze MiE 

lurds ; ce que je crois cependant ne 
devoir etre fait que dans une extrême 
neceflite : mais fuppofant que l’on trou- 
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^St à propos d’en créer pour fix Mil- 
liards de nouvelles , comme il feroit 
jufte de dédommager les Propriétaires 
des fix premiers Milliards de la moitié 
du Revenu que l’on leur ôteroit par ce 
moyen ; quoique ce Revenu fût en- 
core tres-confidérable , puifqu’il pro- 
duiroit plus de trois pour cent, qui fe- 
roientplusde fix, en comparai fon de 
la cherté des Vivres, indépendamment 
de la fixation de leur fort , & de l’e- 
xemption desimpôts ; on établiroitde ne 
donner les fix derniers Milliards^d’Ac- 
tions qu'à ceux qui en auroiei.t des pre- 
mières , c’eft-à-dire , que celui qui au- 
roit une des premières A étions , auroit 
une des fécondés dont il donneroit , je 
fuppofe cinq cent livres pour chacune 
pendant dix ans , ou autre tetns , fui- 
vant le befoin, moyennant quoi il joiii- 
roit tous les ans du Revenu , comme 
s’il eût payé l’Aétion en fon entier. 

Ne ta. Que pour le payement du Re- 
venu de cette quantité d’Aâions , il ne 
faudroit pas plus de Payeurs qu’il en fe- 
roit établi pour les fix Milliards ; mais 
pour éviter l’embarras , au lieu d’en 
payer le produit tous les fix mois , ainfi 
qu’il a été réglé, on ne le payeroit que 
tous les ans» 



